
FAITS DU JOUR

la Chambre a consacré 6a séan-
aux débats sur la marine. Plu-

sieurs orateurs ont attaqué l'admi-
nistration de m. Peiletan. Les dé-
bats ont été longs et animés.

A la suite d'un incident de séance,
01 • Decker-David a envoyé ses té-
moins êlfl. Thierry.

W.Combes aurait imposé à M.Pel-
fefan de se séparer de M. Tissier.

Un vif engagement aurait eu lieu
sur le Yalou. Les Japonais auraiant
éprouvé des pertes sérieuses.

La cour d'assises de la Seine a
continué le procès de Greuling.
l'auteur présumé de l'assassinat
de IVIIIe Papesco.

OPINIONS

LE îEllliffi EMPIRE
Nous avons eu le premier empire,

avec Napoléon Ier, et le second empire,
avec Napoléon III ; nous avons à pré-
sent, avec M. Combes, le «troisième
empiré ». L'expression n'est pas de
fious, mais d'un rédacteur du Siècle,
gui signe: « Un député de la majorité.»
On sait, en effet, que le Siècle est un
des principaux organes du Bloc, et
qu'un modéré ne saurait se glisser
flans la rédaction de ce journal doctri-
naire, dont M. Henri Brisson était l'un
des collaborateurs assidus avant son
élection à la présidence. L'écrivain que
nous citons n'est donc suspect ni de
cléricalisme, ni de modérantisme, ni
même de scepticisme. On est radical,
au Siècle, et l'on y prend les principes
radicaux très au sérieux. Or, ce n'est
pas seulement un article, mais toute
une série d'articles qtte nos confrères
du Siècle ont consacrés à exprimer leur
réprobation des procédés bonapartistes
de M. Combes. Ils sont presque tous
députés et savent ce qui se trame dans
les coulisses du Palais-Bourbon et des
ministères.Leurs révélations dépassent
tout ce que l'on pouvait imaginer. M.
Combes a tout simplement transformé
ses fonctionnaires en rabatteurs char-
gés de faire marcher les députés par
l'intimidation.

« Ce n'est plus un secret pour per-
sonne, lisons-nous dans le Siècle, que
les préfets et autres agents administra-
tifs furent utilisés pour inspirer aux
députés récalcitrants, la doctrine césa-
rienne : on leur donna, dans plus d'une
circonstance^ choisir entre les faveurs
gouvernementales et l'hostilité préfec-
torale ; les premières ne pouvant être
obtenues que par une soumission com-
plète au président du Conseil, tandis
que la seconde devait accompagner
toute tentative de rébellion contrôles
ordres que .transmettaient les préfets
aux députés de leurs départements res-
pectifs «.Dans un autre article, le Siècle
signalait la présence insolite d'un grand
nombre de préfets dans les couloirs du
filais-Bourbon, qui, les jours de sera-
is décisifs, ressemblent à uno Bourse
aux bulletins de vote. Il y a mieux, ou
ps : certains jours, d'après notre con-
fère, ce furent les commissaires spé-
ciaux qui invitèrenKpar ordre les dé-
putés à ne pas manquer certaines séan-
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066 de confier de pareilles missions à
jfs commissaires spéciaux ! Ainsi, M.
combes place les représentants du peu-
PW sous la surveillance de la police ! Il
JJ tai manque plus que d'attacher à la
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°S°e de chactue député un agent

e la Sûreté générale, qui se tiendra
™i communication constante avec la
Piace Beauvau et rendra compte, heure
JW heure, deg faitg et gestes de rélu
^ & nation remis à sa garde. N'ou-

ions pas que nous vivons sous le ré-
eirne delà souveraineté nationale !

Au Radical, M. Henry Marct et M. Si-
l'smondLacroix ont protesté, eux aussi
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 éprises, contre l'étrange
Qunv?e de g°uvernement que le Siècle
iwîo « essentiellement bonapar-
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'y Maret n«us à montré
malheureux député qui s'est permis

les£ • elon sa conscience et contre
es désirs de M. Combes, chambré par

bktA qU1Slteilrs de l'orthodoxie com-
thAm«

a
. lé de reproches et d'ana-

ttS mis à riQdex et au ban do la
jepubhque qu'il ne faut pas confon-

Men « banc des ministres'. « Il est
U là/f ge ' gémil l'excommunié dont
-i«arei ÛQUS cculo les ^boires,
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ne puisse pas être républicain par la
seule raison qu'on est resté fidèle à la
vieille doctrine républicaine. Un concile
qui m'excommunie et me traite d'héré-
tique parce que je conserve l'ancienne
foi ne laisse pas que d'être extravagant.
Mais, quoi? c'est un concile... Le prêtre
parle, écoutez ! N'est-ce pas Moïse des-
cendant du Sinaï?... J'ai mérité mon
sort. Et quand on m'assure que la Répu-
blique, c'est l'empire, quelle rage in-
sensée m'a pris do ne le point croire ? »

A ce propos, un bruit .étrange est
venu jusqu'à nous. Il paraît que les cri-
tiques de M. Henry Maret et M, Si-
gismond Lacroix ont exaspéré M. Com-
bes, qui est aussi sensible aux piqûres
de la prosse qu'un pianiste ou une co-
quette delà Comédie -Française. Et M.

-le président du Conseil s'efforcerait,
assure-t-on, d'obtenir de la direction du
Radical le renvoi de nos deux confrè-
res, dont le talent et l'indépendance
universellement estimés lui sont insup-
portables. Interviewé par la Liberté,U, '
Henry Maret a déclaré que la nouvelle
était jusqu'à présent inexacte; il n'a pas
affirmé qu'elle ne serait pas vraie
demain. « Qui peut prévoir l'avenir,
a-t-il dit, à l'époque Iroubléeoù nous
vivons? » Ainsi il est possible qu'un
président du Conseil s'efforce de priver
do leur journal deux publicistes émi-
nents, mais insuffisamment louangeurs!
Souvenons-nous que nous vivons sous
le régime de la liberté de la presse.

Il faudrait plaindre profondément les
radicaux si de pareils traitements infli-
gés aux députés et aux meilleurs écri-
cains de leur parti ne finissaient point
par les révolter. La dignité humaine no
permet vraiment pas que des hommes
politiques et des hommes de lettres
soient surveillés par les commissaires
spéciaux ou mis en demeure de choisir
entre leur franc-parler et leur- gagne-
pain. Et, d'ailleurs, des procédés des-
potiques risquent d'être funestes au
parti radical, et peut-être à la Républr-
que elle-même. M. de Lanessan en a fait
justement la remarque. En arrachant à
des députés de caractère faible des
voles contraires à l'opinion do leurs
électeurs, M. Combes prépare pour les
élections prochaines un mouvement
d'opposition qui coûtera leur siège à
beaucoup de ses trop dociles serviteurs
et pourrait même, dans de nombreuses
circonscriptions, profiter aux réaction- .
naires. (Le Temps).

Moies ~Poi(t(gu®s
LE TEMPS DE TRAVAIL

On peut prévoir que l'application immi-
nente de la loi de dix heures, loi Millerand-
Golliard, ne se fera pas sans troubles, dès
le début et dans la suite. Dans le Nord
déjà, se propage et s'accentue un mouve-
ment gréviste, malgré les efforts des pa-
trons et' en particulier de M. Eugène
Motte, le député de Roubaix, prêt à payer
la journée de dix heures au même taux
que celle de dix heures et demie. Tel est
le danger de ces lois de circonstance, bâ-
clées à la hâte, sous la pression électorale
ou bien en vue d'un portefeuille à gagner
ou d'un ministère à faire tomber. Elles ne
satisfont personne.

Les conditions du travail, qui en trente
ans se sont modifiées du tout au tout, la
concurrence économique croissant pres-
que en raison directe du carré du temps,
les lois d'une hygiène mieux connue et,
en outre, à cela les exigences des travail-
leurs, auxquels on a trop promis sans se
soucier de la réalisation de ces promes-
ses, tout doit amener une modification
dans la réglementation du travail. Encore
faut-il que cette réglementation fasse la
part scrupuleuse des intérêts de chacun
et tienne un compte exact des facteurs
multiples qui peuvent agir à la fois et
dans des sens différents sur les patrons et
sur les ouvriers.

Un temps de travail uniformisé, un sa-
laire réglé, c'est fort bien .. . pour une in-
dustrie, mais pour une seule industrie.
On ne peut toutes les assujettir à une rè-
gle unique et déplorable.

Il y a des industries saisonnières, il y a
des questions, comme le nettoyage des
machines, par exemple, ou le boisage des
mines, qui créent et qui ont créé, on se le

.rappelle, des conflits à examiner. .
Pendant que l'usine ne produit pas, pen-

dant que la mine ne rend pas, les salaires
peuvent subir une modification.

Le temps uniforme, c'est parfait. Ou
sait, aujourd'hui, que la plupart des acci-
dents et des malfaçons se produisent dans
les dernières heures du travail, et que le
labeur du lundi, après le repos du diman-
che, est meilleur. Fait incontestable. Mais
quelles sont les dernières heures ? Est-ce
huit, neuf, dix ou douze heures ?. . .

La fatigue, cause de l'inattention et des
accidents, se produit-elle au bout de la
même période pour l'homme qui conduit
un métier à broches, le puddler qui re-
mue la Joute, le cocher de tramways, le_

docker qui porte des sacs, le peintre en
bâtiment que l'hiver fait chômer, ou le
verrier qui est dans une fournaise ?...

Voilà autant de considérations qui ont
"échappé aux auteurs de la loi Millerand-
Golliard qui est une loi hâlive, bâtarde et
qu'il faut refondre.

Nous n,e sommes nullement opposés à
la réglementation du travail, au contraire,
mais il faut que les législateurs ne s'ins-
pirent pas seulement d'une réclame politi-
que, mais encore des véritables intérêts
du prolétariat. — René RAPPEL.
—    "   —  ««jy ~ '—

Paris, 29 mars.
LE DÉPIT AMOUREUX.- Si nous en croyons

un malicieux confrère, la haine de M. Combes
pour la « congrégation » ne serait que du dé-
pit amoureux. Il paraît que, lorsqu il portait
la soutane, le futur expulseur des religieux
fut désigne par ses supérieurs pour prêcher
la retraite dans un couvent de femmes. Une
novice fit impression sur son cœur de sémi-

" narisle et des flammes profanes l'embrasèrent
A la fin de la retraite, il dut s'éloigner ; mais
une correspondance clandestine prolongea le
roman jusqu'au jour où la vigilance de l'ab-
besse y mit fin.

Le lévite égaré n'aurait jamais pardonné
aux congréganistes sa déconvenue passion-
nelle et celte aventure serait la cause de son
acharnement.

Invraisemblable, mais point impossible t
L'ENQUÊTE SUR L'AFFAIRE DREYFUS. —

La chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion continue son enquête. Réunie en audience
privée, elle a entendu cette après-midi les gé-
néraux Deloye et Chimoin.

CONSEIL DES MiNiSTRES
Paris, 29 mars.

Les ministres se sont réunis ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Lou-
bet.

Convention franco-italienne
M. Trouillot a soumis au Conseil an

projet de convention entre la France et
l'Italie, préparé à la suite de conférences
ayant eu lieu à Rome entre les représen-
tants des deux gouvernements, relative-
ment au travail et à la prévoyance so-
ciale.

Le Conseil a approuvé les clauses géné-
rales de ce projet, dont les dispositions
marquent l'intention d'eutrer dans une
voie d'accords internationaux pour la pro-
tection des travailleurs.

Le cyclone de la Réunion
M. Doumergue a fait signer un projetde

loi accordant une subvention extraordi-
naire de un million à la Réunion pour les
dégâts occasionnés par le cyclone du 21 au
22 mars.

M. Rouvier a fait savoir qu'il serait en
mesure de déposer demain le projet de

. budget pour 1905.
Le Conseil s'est ensuite entretenu du

 débat sur la marine venanteetaprès-midi
à la Chambre,

I. Celles « ehmllor dn MÉ-MÎ J>
Ceci n'est point une plaisanterie. Ce

n'est pas davantage de la polémique. On
se souvient peut-être que le roi de Portu-
gal, quand il passa à Paris, conféra à
M. Combes la grand-croix de l'ordre du
Christ. Or, en acceptant cette distinction,
le président actuel du Conseil est, non
seulement entré dans la Milice de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, ancienne déno-
mination de l'ordre du Christ; mais il
est, en outre, devenu chevalier du Sacré-
Cœur de Jésus. Quand, en effet, la reine
Marie Ir0, en 1789, réorganisa l'ordre du
Christ, elle le consacra au Sacré-Cœur.

Mais ce n'est pas tout. En recevant les
insignes de la « Milice de Notre-Seigneur
Jésus-Christ» et du « Sacré-Cœur de Jé-
sus », M. Combes (horresco!) s'est affilié
à un ordre monastique dont la maison-
mère est le séminaire de Coïmbre. Sans
doute, les adhérents étrangers sont, di-
sent les statuts, « affranchis de la règle et
exclus de la jouissance des bénéfices » ;
mais ils n'en sont pas moins affiliés à
l'ordre monastique.

Décidément, les souverains étrangers,
sous prétexte d'honorer nos ministres,
leur jouent de bien vilains tours. Après
M. Millerand, baron du Saint-Empire,
voici M. Combes, -chevalier du Sacré-
Cœur et adhérent à une congrégation.
Qu'on l'expulse 1
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là lin Rnsso-Japaise
La dernière attaque de Port Arthur. — La

situation dans la presqu'île.

Londres, 29 mars.
Une dépêche de Tokio au Daily Chro-

nicle dit que la tentative de couler des
vapeurs à l'entrée de Port-Arthur a été
suivie d'un vif combat. Six navires de la
flotte japonaise se sont approchés des
huit navires russes et les ont attaqués.
Les dommages ont été considérables des
deux côtés.

D'après une dépêche de Wéi-Haï-Weï
au Times, une jonque chinoise arrivée
hier après midi dit avoir vu onze navires
russes manœuvrer non loin de la flotte
japonaise. On aurait entendu le son du
canon.

Une dépêche d'In-Kéou au Daily Tele-
graph dit que la barbette du Cesarevitch
a reçu de graves avaries au cours du der-
nier combat. .

Selon les Russes, 65 transports japonais,
escortés par quatre croiseurs, se sont
approchés samedi de New-Chwang, puis
sont allés vers le sud.

On mande de Chan-Haï-Kouan au Daily
Mail que les Japonais ont fait des «co-

dages à Tchang-Houang-Tao dans l'inten-
tion probable de débarquer des troupes.
Les Chinois ont reçu l'autorisation de re-
mettre aux Japonais le matériel du che-
min de fer de Chan-Haï-Kouan.

Le correspondant du Morning Post à
New-Chwang, télégraphiant le 28 mars,
apprend de bonne source que les Japonais
ne débarqueront pas de colonnes expédi-
tionnaires dans les ports du Liao-Toung,
avant le 20 avril, parce que leurs trans-
ports sont encore occupés à transporter
des troupes en Corée.

D'autre part, la position des Russes de-
vient chaque jour plus forte, surtout sur
leur flanc droit, qui élait leur point vulné-
rable. Port-Arthur lui-môme est' plus fort
qu'il n'était avant le commencement des
hostilités. L'expédition des troupes conti-
nue sans accroc.

Une dépêche de Tien-Tsin au Standard
dit que, sur la demande- de l'amiral
Alexeïeff, le général tari are commandant
à Peing-Ping a retiré ses troupes jusqu'à
un point éloigné de 200 lis (6 le. 540) de
Moukden. Les Russes dirigent maintenant
complètement les différents services.

DEUX ESCARMOUCHES SUR LE YÂLÔU
ET EN CORÉE

Paris, 29 mars.
Suivant une dépêche de Sainl-Pélers-

bourg au Petit Journal, un vif engage-
ment aurait eu lieu sur le Yalou. Les Ja-
ponais auraient subi des pertes sensibles.

Une dépêche de Londres signale sous
réserves le télégramme suivant du cor-
respondant du Daily Mail à Séoul, en
date du 27 mars :

Le 23 mars, il y a eu un engagement
entre un détachement d'infanterie japo-
naise et quelques cosaques. Le combat,
qui a eu lieu entre An-Djou et Tchoeng-
Jou, se serait terminé par une victoire
des Japonais. Les Russes se sont retirés
lentement. Les Japonais ont eu dix tués
et on ignore les pertes russes.

Une dépêche dé Séoul, de source an-
glaise, assure que, dans l'engagement qui
aurait eu lieu, le 23 mars, près d'An-Djou,
les Japonais auraient eu 50 tués ou bles-
sés, les Russes 100 tués ou blessés.

SAISIE D'UN NAViRE ALLEMAND
Nagasaki, 29 mars.

Le 25 mars, on a'saisi, à Maji, le navire
marchand allemand Brisgavia, avec sa
cargaison,se composant de sept canons de
campagne et de deux cents tonnes de ma-
tériel, qui avaient été chargés à Ham-
bourg au mois de janvier-.

Ces canons et ce matériel appartien-
draient aux forces militaires allemandes
du nord et seraient destinés à la canon-
nière de celle flotte stationnant dans les
eaux du Yang-Tsé.

Le Brisgavia, relâché dimanche, s'est
rendu â Shanghaï.

L'INVASION DE LA IWANDCHOURIE PAR
LES JAPONAIS

Londres, 29 mars.
Comme suite à la dépêche de Saint-Pé-

tersbourg publiée par les journaux an-
glais, on ajoute que les Japonais ne pour-
raient marcher sur Kharbine qu'après
s'être assuré les moyens de débarquer
sans obstacle dans le golfe de Possiet ou
qu'après avoir pris Vladivostock.

Ces deux entreprises sont difficiles; si
leurs débarquements réussissaient, les
troupes japonaises devraient d'abord dé-
truire de nombreuses stations de cosa-
ques, s'emparer de la chaussée de Kount-
choun à Ninanta et de la voie ferrée,
entre celte station et Kharbine. Ces opé-
rations préliminaires seraient indispensa-
bles pour la marche en avant des Japo-
nais, en face de 100.000 hommes de troupes
russes jouissant de l'avantage d'une com-
munication par chemin de fer avec leur
base.
• ' "^P"1

LA FRANCE ET LE VATICAN
tiËcho de Paris publie une interview

d'un membre du clergé de Paris, retour
de Rome, où il a été reçu par le Pape.

Dans cette interview, eneequi concerne
le nobis nominavit, Pie X a cru devoir
accorder une concession en supprimant le
nobis, mais il n'ira pas plus loin.

C'est que, en effet, sous le couvert d'une
querelle de mots, se cache l'incroyable
prétention de M. Combes de forcer la
main au souverain pontife et de faire en-
trer dans l'épiscopat des hommes sur les-
quels il croirait pouvoir compter pour
provoquer un schisme avec Rome, le jour
où il briserait le Concordat.
n 11 liftii _

LES PBÉMS NAUTIQOES
Dans un mois sera lancé à Brest — de-

vant MM. Combes et Peiletan, assure-t-on
— un nouveau et grand cuirassé de 15.Q00
toifnes, baptisé Démocratie. Peu après,
prendront également contact avec leur
élément, trois autres navires de la même
catégorie : Vérité, Justice et Liberté.

Le prédécesseur de M. Peiletan fut le
parrain de ces nouvelles unités de guerre,
et il serait injuste de ne pas reconnaître
que l'inspiration qui le guida dans le
choix de telles prénoms révèle véritable-
ment de sa part, une haute originalité.
Elle est d'un profond philosophe et d'un
vrai poète.

Se flgure-t-on, en effet, tableau plus
poétique que celui de la Démocratie se
balançant sur les flots bleus? Et puis,
grâce à M. de Lanessan. nos marins pour-
ront enfin voir la Vérité en marche, la
Justice fairel machine en arrière et la
Liberté couler à pleins bords.

En vérité M. Peiletan ne devrait pas,
sous le rapport des noms, rester en compte
avec son prédécesseur. Lui reproche-t-on
assez d'avoir arrêté les constructions na-
vales ? Qu'il mette donc en chantier, dans
la cale laissée vide par la Démocratie, un
vaste bateau qu'il baptisera Bloc.

t . Cette -mmeUaUQû ne serait guère .ol»» J

absurde que toutes les précédentes ; on
verrait enfin le CUoc aller à l'eau, et M.
Pellelan, du coup, sauverait l'art des pré-
noms nautiques de son éternelle monoto-
nie.
. -«©*- ' •

LE DfflUnOH LA 1HEII
Avant les Débats

Projet d'une Commission extraparlâmen-
taire. — Les résistances de M, Peiletan.

— Un article du «Figaro». —
L'ane renie,

Paris, 29 mars.
Ce soir doivent venir devant la Cham-

bre, les débats si impatiemment attendus
sur la Marine et les résultais de l'enquête
de la Commission du budget.

On sait que celle Commission n'a
pas fourni de conclusions dans son rap-
port, et quelle laisse à la Chambre le Se m
de conclure. A la Chambre, également, de
décider si M. Peiletan doit communiquer
à la Commission, certains documents
dont il refuse de se désaisir.

Gomment le débat se terrninera-t-il?
Il est plus que probable que le Cabinet

sortira encore victorieux de cet assaut, la
pression la plus effrénée s'étant exercée,
depuis quinze jours, sur les députés hési-
tants. .

On se serait arrêté, dit-on, à un modus
Vivendi ; M. Peiletan aurait accepté 1;>
nomination d'une Commission d'enquête

'extraparlementaire, analogue à celle que,
M. Casimir Péricr, a nommé en 1894-.

Ce mode d'enquête rencontre les plus
vives résistances de M. Lockroy, de M.
Brisson et surtout de M. Peiletan, qui
s'est écrié : « Une enquête extra-parlemen-
taire, c'est l'enquête par enquêtes! »

Si l'enquête est parlementaire, c'est ac-
cepter un contrôle qui a été refusé à la
commission du budget. On sait que les
commissions d'enquête parlementaires
donnent des résultats médiocres, mais
celle-ci ne serait pas moins une menace
perpétuelle sur la tête du ministre. C'est
ce qu'a fait valoir M. Peiletan aux amis
de M. Combes, qui. hier encore, le priaient
d'accepter, si le débat exigeait ce moyen.
de gagner du temps. L'intéressé craint
que ce puisse être aussi un moyen pour
le cabinet de s'alléger d'un ministre tou-
jours attaqué.

UHE OPINION DU « FIGARO »
— Qu'a donc fait M. Pc.Ictan, dit le Figaro,

dans son rapport sur le budget de 1806? il a
publié, parmi beaucoup d'autres documents :
i° Un rapport du contre-amiral Foùrnier sur
les services administratifs de la marine ;
2" Celui du contre amiral Bollsnger; 3' Celui
du conseil supérieur de la marine.

Ces rapports, M, Peiletan les avait obtenus
du ministre en fonctions en 189G, qui n'a pas
cru manquer à sa dignité en laissant connaî-
tre à la Chambre les opinions do ses subor-
donnés. La dignité de M. Peiletan est donc
plus facilement efïarouchable que celle de son
prédécesseur.

Quant à la communication de la correspon-
dance entre les départements ministériels,
c'est donc une nouveauté V

En 1900 ou en 1901, l'honorable M. Donmcr-
gue, étant rapporteur du budget des colonies,
ne demanda-t-il pas, avec instance, et n'ob-
tint-il pas. la communication de la correspon-
dance entre M. Decrais, alors ministre des co-
lonies, et M. de Lanessan, ministre de la
marine?

Ce n'est donc pas pour sauvegarder les bons
principes de gouvernement que M. Peiletan
s'oppose à la communication de la correspon-
dance interministérielle et à la communica-
tion des rapports des amiraux, qu'il appelle
superbement «mes chefs d'escadre». C'est
parce que ces documents le convainquent de
négligence et d'incapacité.

On connaît les terribles rapports de l'amiral
Bienaimé et de l'amiral Ravel. Ceux-là, M.
Pelletanne peut pas les cacher. On connaîtra
les rapports des amiraux Gaillard, Gigon et
Melchior.

L'amiral Gaillard écrit que l'indiscipline
fait tous les jours des progrès dans l'escadre
du Nord, que les hommes y chantent l'Intel
nationale, que les officiers n'osent pas inter-
venir de peur d'être dénoncés au cabinet du
ministre.

En vain M.Peiletan a ose demander à l'ami-
ral Gaillard do corriger son rapport, qui sub-
siste en son entier.

L'amiral Gigon.préfet maritime de Lorient,
écrit que la situation présente laisserait cer-
tainement de cruels mécomptes en cas de mo-
bilisation.

L'amiral Melchior écrit pour se plaindre de
l'insuffisance des effectifs. Le rapport de ce
dernier officier a été un peu arrangé à
Paris, mais la Commission d'enquête se pro-
curerait aisément, nous lui en donnons l'assu-
rance, une copie conforme au texte non ex-
purgé des critiques qui ont déplu à M. Peile-
tan.

EHC.R: DEUK FAITS
Le Figaro donne un fac-similé d'une

pièce sur laquelle figurent deux ordres '
contradictoires, l'un accordé, signé Peile-
tan, l'autre refusé, signé Tissier.

Le chef de bureau, dans l'embarras, renvoie
les pièces avec la mention : « Que faut-il
faire ? » Alors, au-dessous de la question :
« Que faut-il faire ? » M. Tissier écrit cette
phrase : « Je m'étonne qu'on n'exécute pas
mes ordres. — Signé : TISSIER. »

M. Tissier est-il donc ministre qu'il annule
les ordres de son ministre ? Avec M. Peiletan,
le, désordre en est venu à ce point, à la ma-
rine, que le chef responsable, le seul que con-
naissent les Chambres,, est', annihilé par son
subalterne,

L'Eclair note cette authentique anec-
dote :

Un certain nombre de submersibles, trois,
paraît-)!, sont terminés et pourtant ne sont
pas utilisés. Sait-on pourquoi ? C'est parce
que le fabricant, l'unique fabricant des péris-
copes, qui sont en quelque sorte l'œil de ces
petits' bateaux, est clérical.

M. Messimy, qui a été rapporteur, du der-
nier budget de la marine, ne démentira cer-
tainement pas l'histoire.

EST-CE VRAI?
M. Combes serait décidé à jeter du lest

pour sauver le cabinet. Il faisait annoncer
cette après-midi, dans les couloirs, que
M . Peiletan était décidé à se séparer de
M. Tissier.

Kskfvs hien viîai-î

La Journée Parlementaire
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Les interpellations sur la marine. — Un*
grande sâence. — L'interpellation

Chsumet. — Vif Incident Docker-
David et Thierry. — Interven-

tions diverses. — La suite
des débats.

Paris, 99 mara.\

AVANT LA SÉANCE
C'est l'affluence et l'émotion des grand*

jours. Dans les couloirs, les députés sonf
nombreux; ils ne s'entretiennent que detf
débats qui vont s'ouvrir. Les conversai

i tions sont des plus animées. On supputa
les chances pour ou contre.

Les ministériels font le siège de quel-
ques députés indécis, tandis que les chef»
de groupes sont très entourés.

On dit que les débats seront amorcés
par uno interpellation de M. Chaumet, dé-
puté radical de la Gironde. On prête éga-
lement à M. de Lanessan l'intention d'hv
tervenir.

L'impression générale est que la bataille
sera rude, mais que le ministère l'empor-
tera à une vingtaine de voix de majorité.'

LA SÉANCE
La séance est ouverte à 2 h. 15, sous la

présidence de M. Brisson. Il y a l'affluence
des grands jours.

M. Chaumet demande à interpeller sur
les négligences de l'administration mari-
time. M. Peiletan étant absenl^Ia date de
la discussion sera fixée ultérieurement.

On discute le projet d'allocation aux
familles nécessiteuses des réservistes. On
renvoie cette proposition après les crédita
de la marine.

M. Pellelan entre on ce moment dans la
salle des séances. La gauche et l'extrême-
gauche l'accueillent par des applaudisse-
ments prolongés, tandis que la droite et
le centre restent impassibles.

M. Peiletan demande que l'interpella-
tion Chaumet soit jointe à la discussion
des crédits supplémentaires. Ainsi l'or-
donne la Chambre.

DISCOURS DE M. CHAUMET
Le député de la Gironde monte â la tri-

bune au milieu du silence.
M. Chaumet. — 1! s'agit tout d'abord de sa-

voir si le ministre a fait le nécessaire poui
porter au maximum notre puissance navale.
Le ministre actuel no s'acquitte pas de cette
fonction élémentaire, (Bruit intense.)

M. Chaumet accuse M. Pellelan des re-
tards dans les constructions navales el
du manque d'homogénéité dans les esca-
dres.

M. Chaumet. — M. Peiletan dit qu'il v»
mettre en chantier 50 torpilleurs, mais sur
quels chantiers les mettra-t-il ? C'est de la
poudre aux yeux. (Applaitdissements à droiti
et au centre.) M. Pellelan a bien demandé
des plans de sous-marins, mais il n'a pas con-
sulté des gens compétents.

M. Peiletan a refusé de communiquer les
marchés des derniers sous-marins.

M. Pellelan conteste à M. Chaumet que
des marchés existent et que des comman-
des aient été passées.

M. Chaumet reprend les reproches qui
furent adressés à M7 Pellelan à la com-
mission du budget relativeinent à Bizerle.'

M, Chsumet. — M. Golteron a dit, en pré-
sence de M. Decker-David qui n'a pas dé-
menti... {bruit.)

M. Decker David proteste.
m. Chaumet. — ...que ce qu'il avait vu À

Bizerte ne ferait pas honneur à un établisse-
ment de 5° classe. Le ministre n'a donné d'or-
dres, au sujet de Bizerte, que lorsque des dé-
putés se plaignirent au président du Conseil.

"L'orateur conteste ensuite l'affirmation
du^ ministre sur le nombre des manquants
dans l'escadre active'.

M. Chaumet. — M. Peiletan a déchiré le
plan de mobilisation arrêté par les conseils da
la marine. A-t-il donné un nouveau plan?
Pourquoi n'a-t-il pas consulté le conseil supé-
rieur de la marine? Le devoir d'un ministre
est d'avoir un plan de mobilisation et. à côté
d'un ministre civil, il faut un chef militaire
compétent. (Applaudissements d droite et au
centre.)

L'orateur demande s'il est exact que M,!

Pellelan garde depuis un an un décret qui
lui a élé envoyé par le ministre de la
guerre concernant le commandement en
temps de guerre. {Bruit.)

M. Chaumet, — Le parti républicain a tou-
jours eu le souci d'entretenir les forces défen-
sives du pays. Prenez garde de compromettre
l'existence même de la République. (Applau-
dissements d droite et au centre, agita-
tion.)

 M. Locltroy serre ostensiblement la
main à M. Chaumet.

M. Bignon veut s'attacher à parler plus
spécialement de Bizerte.

M. Bignon. — Lorsque j'ai visité l'arsenal
Sidi-Abdallah, je crus être dans un désert, il
n'y avait ni surveillant, ni ouvrier.

L'orateur demande s'il est vrai que M.
Pellelan pense ne faire de Bizerte qu'un
point d'appui? [Applaudissements sur
divers bancs.)

INGI0ENT DECKER-DAVID
M. Decker-David, député radical-socia-

liste, vient dire que s'il n'a pas relevé â la
commission les erreurs de M. Golteron, il
.ne faut pas dire pour cela qu'il les ap-
prouve.

M. Dsckar-Davld.— J'estime qu'à Bizerle on
a sacrifié le nécessaire au superflu. M. Gotte-
ron a dit que lorsqu'il avait présenté au mi-
nistre la demande de la Chambre de Commerce i
de Bizerte le ministre a pris la demande do
crédit de 300,000 francs, l'a déchirée, et a dit:
« C'est 300,000 fr. d'économie ».

M. Firmin Faure. — C'est le chef de cabinet
qui a dit cela.

M. Decker David. — Je n'ai rien entendu de
pareil.

M. Crosdidler. — J'étais à côté de M. Gol-
teron, j'ai entendu le propos qu'il a rapporté.
{Applaudissements à droite et au centre 1

M. Thierry. — Vous avez l'air d'un repétt-
tank i Vï/3 app laudis-semenls.)
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.-.a. necker-Davld. — J'affirme que je n'ai
Ipas enlendu le propos en question, j'en prends
'•i, témoin M. Ferron qui était au banquet.
' ; ts . Ferron. — Je n'ai pas entendu le propos.
^Agitation.)

; H. Brisson. — Je ne puis laisser continuer
Bur ce terrain. Le propos a été tenu puisqu'il
lest affirmé par un sénateur et plusieurs de
inos collègues, il ne peut pas plus être mis en
idoute que l'affirmation de nos collègues, qui
ne l'ont pas entendu. . ,.,
i M Deeker-Davld. — Je verrai ce qu il me
Ireste à faire, je me contente de constater que
Ile procès-verbal de la commission est la pour
Sma justification ; il n'y a aucun repentir dans
mon attitude. Voilà ce que j'avais à dire,
ipour le reste nous nous arrangerons si vous
[voulez.

DISCOURS DE M. ANiÉDÉE REILLE
K~M. Amédée Beille résume les accusa-
tions portées contre M. Peiletan; il insiste
|sur la démoralisation du personnel.

M. A. Reille. — La guerre russo-japonaise
\à pris M. Peiletan au dépourvu et il n'a pris
ides mesures que depuis lors. Après avoir
Obtenu le vote de confiance, le ministre re-
tiendrait aux anciens errements. Je proteste
icontre les paroles de M. Peiletan sur l'amiral
iGervais à propos d'une lettre publiée par le
•Matin.

M. Reille fait l'éloge de l'amiral Gervais.

M M. Doumer. — L'amiral Gervaisestun admi-
irable marin. {Applaudissements d droite et
au centre.)

I M. Reille continue en lisant quelques
llignes d'un article de M. Peiletan criti-
iquant vivement la mariné.

• M. Petsetan. — Ceci s'appliquait à un sys-
tème de constructions, non aux officiers de
ife marine. ,•

m. Rallie — Quand vous êtes allô assister à
^'expérience de tir contre les cuirassés, vous
'avez donné un coup de poing sur la table où
vous disiez à l'amiral, quand celui-ci nous
annonça que les cuirassés avait fort bien ré-
sisté : « Regardons vers l'Extrême-Orient, et
ce nous préparons pas un réveil humiliant.»

fil. Brisson. — Il n'y a plus personne d'ins-
crit pour l'interpellation ?1 69 Lockroy. — Nous attendons la réponse
du ministre.

BS. chaumet. — Le ministre ne répond pas
A mes questions.

DISCOURS DE i. LOCKROY
v M. Lockroy monte à la tribune, ap-
plaudi par le centre et la droite et ac-
cueilli par les murmures de l'extrênie-
gauche.

.-'M. Lockroy. —Je m'étonne qu'on m'injurie
parce que je veux faire mon devoir. Je croyais
que M. Peiletan aurait à cœur de répondre
aux objections qui lui ont été faites. Le mi-
nistre a, d'autre part, refusé à la commission
les documents demandés par celte ci. C'est que
Sans ces documents, il y a des preuves indé-
niables de l'anarchie- de la marine. (Applau.

 cassements d droite et au centre.)
M. Bourrât. —C'était vous qui les récla-

miez, ce n'était pas la commission.
m. Lockroy. — Les pièces demandées, n'inté-

ïessaient pas la défense nationale.
(B. IVlaujan, — Le ministre n'a refusé que

des pièces intéressant la discipline et la dé-
pense nationale.

fil. Peiletan. — Je ne pouvais communiquer
'des pièces que si le rapporteur me les deman-
dait, eh bien! on ne m'en a demandé aucune.

m. Doumer, — Il ne faut d'exagération d'au-
cun côté. Le ministre a déclaré, en effet, qu!il
ae pouvait communiquer les pièces que M.
Maujan a qualiliées. Il a ajouté qu'il pouvait
mous en communiquer un certain nombre. Un
petit nombre de celles-ci nous sont arrivées,
cela tient peut-être â la lenteur des bureaux,
Je suis- convaincu qu'elles nous parviendront.

; Comme M. Lockroy est interrompu par
la gauche, M. Brisson déclare que s'il ne
peut faire respecter le droit des orateurs,
il quittera le fauteuil.

M. Lockroy. — Je ne ferais pas de révéla
lion sensationnelle; il y aurait danger à. éta-
ler notre faiblesse aux yeux de l'Europe. Je
me servirai unicmemeiudedocumenls olûciels
que tout le monde peut connaître,

. Pour faire la lumière il suffit qu'on étudie
lès chiffres, le budget de la marine de M.
Peiletan n'était qu'un labyrinthe, la commis-
jsion s'y perdait ; il luia fallu des jours et des
Buits pour Le mettre sur pied;' on n'y voit
qu'une chose, c'est que la défense nationale
est compromise (Applaudissements aucentre
et- à droite,)

Les frais généraux absorbent ce qui devrait
revenir à la défense nationale; avec un bud-
get de la marine plus élevé qu'en 1900 notre
puissance est amoindrie.

Qui donc veillera à la sécurité du pays ?
M Peiletan a fait do son cabine* une' grande

Officine qui absorbe tout, de là des relards
dans toutes les branches de l'administration.
Let esprit anarchique règne au ministère de
la marine.

Avec cette désorganisation les "escadres
Bont compromises.

.1 M. Lockroy rappelle l'incident du Sully,
ce fut la faute du ministre si le navire ne
ïut pas prêt.

M. Lockroy étant fatigué, la suite do
Bon discours est renvoyée à demain.

La séance est levée à 0 heures 20.

LES ORDRES DU JOUR
Paris, 29 mars.

\ MM. Maujan et Thomson ont déposé,
Comme sanction au débat sur l'a marine,
un ordre du jour reproduisant les ternies
de celui voté en 1894 dans des circonstan-
ces analogues et qui est ainsi conçu :

La Chambre, confiante dans les pouvoirs
publics pour 'faire procéder à une enquête
extraparlemenlaire se rattachant à l'enquête
de 1894 sur la situation de la marine et sur
la mise en état de défense de nos colonies, et
repoussant toute. addition, passe à l'ordre du
jour.

i Cet ordre du jour est signé par les pré-
sidents des cinq groupes composant la
majorité ministérielle, à savoir MM.
Etienne, pour l' Union démocratique ;

Sarrien, pour la Gauche radicale ; Bien-
venu-Martin, pour la Gauche radicale-
socialiste; Berteaux,pour V Extrême-Gau-
che radicale-socialiste ; Jaurès, pour le
Groupe socialiste parlementaire.

De son côté, M. Chaumet, comme con-
clusion à son interpellation, présente un
ordre du jour tendant à la nomination
d'une commission d'enquête parlemen-
taire.

C'est entre ces deux ordres du jour que
la Chambre aura à se prononcer.

MM. Maujan et Thomson, qui présentè-
rent le leur les premiers, ont en même
temps demandé -îa priorité. Le gouverne-
ment accepte le texte Maujan-Thomson.

Si, comme on croit, l'ordre du jour
Maujan-Thomson est voté par la Chambre,
plusieurs députés veulent faire décider
par motion le mode de nomination de la
commission d'enquête. Un des projets
mis en avant consiste à composer la com-
mission d'un tiers de députés élus par la
Chambre, d'un tiers de sénateurs élus par
le Sénat et d'un tiers de spécialistes dési-
gnés par le gouvernement.
— -^^——  

L'INCIDENT DECKER-DAVID -TMÉBRY'
Paris, 29 mars.

A la suite de l'incident survenu en
séance, M. Decker-David a envoyé ses té-
moins à M. Thierry.

Ses témoins sont MM. Massé et Ber-
tcaux. M. Thierry a désigné pour le repré-
senter MM. Jules Legrand et Brindeau.

Les témoins de M. "Decker-David et do
M- Thierry, devant l'impossibilité de ré-
gler à l'amiable l'incident, ont reconnu
qu'il y avait lieu à rencontre. Le duel
aura très probablement lieu demain ma-
tin.

Paris, 29 mars.

M. Fallièrés,qui préside,ouvre la séance
à 3 heures 10.

On vote un projet ouvrant au ministère
de l'intérieur un crédit extraordinaire de
1.500 francs pour les dépenses de la com-
mission permanente do préservation con-
tre la tuberculose.

Après l'adoption de nombreux projets
locaux, on adopte, après urgence, la pro-
position d'amnistie en faveur des délits
de presse, réunions, grèves, etc.

M. Bérenger trouve qu'il y a trop sou-
vent des amnisties.

m. Bérenger.— Je préfère les lois de sursis,
• de pardon et de réhabilitation s'appliquant à
des condamnés repentants.

m. Vagnst. — La proposition a été mûre-
ment étudiée.

Une disposition étendant l'amnistie aux
banqueroutiers simples, faillis et liquidés
judiciairement, combattue par MM.Vallé,
Bérenger et Legrand, est repoussée après
protestation de M. de Blois,en faveur des
condamnés de la Haute-Cour.

L'ensemble de la loi sera applicable à
l'Algérie et aux colonies, mais pas aux
pays de protectorat comme disait le texte
de la. Chambre.

Le Sénat aborde la discussion de l'em-
prunt de la ville de Paris pour organiser

, la régie du gaz ; M. Daumy, rapporteur,
dit qu'il s'agit de diminuer le prix du gaz
et d'augmenter les salaires des employés.
MM. Delahaye, de Saisy, Guillier, Expert-:
Besançon critiquent le projet qui leur pa-
raît insuffisamment étudié.

Le commissaire du gouvernement et
:M. Strauss répondent aux critiques.

La séance est levée à G heures 20.
 ; 1 cA» . .

| Vu Y™ m M. MJÉÉI â nufflh
Le Rappel du Nonce à Paris

Vienne, 29 mars.

On télégraphie de Rome à la Corres-
pondance politique :

« A l'occasion de la prochaine visite du
président de la République française à la
cour d'Italie, le Vatican se livrera à une
sorte do protestation en faisant .coïncider
le rappel annoncé du nonce apostolique à
Paris, Mgr Lorenzeili, avec le départ de
M. Loubet pour l'Italie.

On désigne de plusieurs côtés, comme
devant succéder à Mgr Lorenzeili, le sup-
pléant actuel du secrétaire d'Etat pontifi-
cal, Mgr delta Ghiesa, l'un des diplomates
les plus habiles du Saint-Siège.
  "". ......<^bB— .i i ,
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Les Grèves dans !e Nord

Roubaix, 29 mars.

II. y amainlenant7.000ouvriersengrève.
On signale aujourd'hui dix-huit nouvel-

: les maisons, où le travail a cessé à onze
heures et demie.

A la sortie d'une réunion, une bande de
SOOgrévistes, se dirigeant vers une rue
fermée par une barricade formée de bar-
res de fer, de bidons, de casseroles, vingt-
cinq arrestations ont été opérées.

Presque tous les grévistes arrêtés fu-
rent relâchés presque aussitôt après que
des procès verbaux eurent été dressés
pour refus de circulation.

Deux arrestations seulement ont été
maintenues.

A Tourcoing, deux nouveaux établisse-
ments sont fermés. La grève prend une
extension rapide.

Une dépêche de Reims annonce que le
318 dragons, en garnison à Epernay, un
bataillon du 132» régiment d'infanterie et
deux escadrons.du 22= dragons, en garni-
son à Reims, sont mobilisés prêts a partir
pour les grèves du Nord.

La situation à Reims. — ta loi sur»
le travail de dix heures

Reims, 29 mars.

 En prévision de la prochaine applica-
tion de la loi de dix heures, les patrons
rémois des filatures et lissages ont adressé
aux syndicats ouvriers les propositions
suivantes : pour les journaliers, une aug-
mentation de quatre' à cinq pour cent sur
le taux de la journée: pour les tisseurs
une augmentation de trois et demi pour
cent, pour les ratlachcurs, une augmen-
tation de cinq pour cent.

Les syndicats ouvriers n'ont pas encore
pris de décision sur la réponse à faire à
ces propositions.

Las Grèves de Marseille
Marseille, 29 mars.

Les derniers incidents, qui se sont pro-
duits sur les quais de Marseille, ont pro-
voqué Une vive émotion dans les milieux,
ouvriers. Ces derniers commencent à pro-
tester contre les exigences du syndicat
international, qui les mettent dans l'im-
possibilité de gagner leur vie.
—— '——̂ » 

LÀFRâflCEETLE MAROC
Les Dernières Nouvelles de Munich

disent qu'il est hors de doute qu'une sorte
de protectorat de la France sur le Maroc
est à la veille de s'établir.

« Ce sera, ajoute ce journal, non seule-
ment un véritable triomphe, mais encore
uno vériiable conquête pour la politique
de M. Delcassé. Le moment est pi-opicc.
assurément, pour marcher de l'avant ;
l'occasion favorable pour la Franco ne se
représentera pas de sitôt. Les puissances
méditerranéennes ont actuellement les
yeux tournés vers l'Orient ou vers l'Ex-
trême-Orient.

 , z^p.

Complot contre l'empereur Guillaume
Paris, 29 mars.

Suivant une dépêche de Milan publiée
par la. Presse Associée, le ministre de
l'intérieur a- envoyé des ordres télégraphi-
ques dans les préfectures pour rechercher
activement et arrêter un dangereux anar-
chiste, nommé. Arturo Pretti, dé Venise,
âgé de trente-sept ans.

Pretti est le chef d'un groupe d'anar-
chistes qu'on accuse d'avoir comploté
contre la vie de l'empereur d'Allemagne.
—. — <f>-—'—] ——-—

Lb Illliill il! UlUlili MtÉiflâ
Paris, 29 mars.

Dès l'ouverture de l'audience, l'accusé,
très nerveux, fait preuve d'une grande
violence. II crie : « Je jure que je n'ai pas
tué ; je veux me défendre, j'ai une mère,
je sais innocent. Ce qui me ronge, c'est
que je ne pourrai jamais prouver mon
innocence ! »

La scène est tellement violente que le
président menace de faire sortir l'accusé,
s'il continue sur ce ton.

Le président s'attache à montrer que 
l'hypothèse du suicide est inadmissible,
d'après les rapports mêmes des experts : :
« Oh! les médecins experts* s'écrie Greu-
ling, ils ne sont pas infaillibles. »
j L'audition des témoins commence.

LES-TËMOINS
On entend divers témoins qui n'appren-

nent rien de nouveau.
La demoiselle Delonde expose qu'elle'

prêta en deux fois 500 francs à Greuling.
La demoiselle Rici se plnintque l'accusé

ait tenté de lui subtiliser un louis qu'il fit
glisser maladroitement dans la poche do
son pardessus, mais elle découvrit le ma-
nège et frappa Greuling d'un coup de
poing à la nuque.

L'Accusé. — Comme je no voulais pas faire
de scandale, je m'éloignai sans protester.

Divers autres témoignages établissent
que Greuling commis plusieurs autres es-
croqueries.

Sur une observation de l'avocat général
l'accusé s'écrie : « Je ne réponds pas au
ministère public ».

Mlle Gregoritza Papesco est entendue.
Elle estime que le crime fut prémédité. Sa
sœur avait sur elle 500 francs qu'on n'a
pas retrouvés après le drame. Elle ne se fai-
sait pas illusion sur le projet de mariage
prorais par Greuling à sa sœur.

Le témoin affirme que sa sœur, d'un
caractère enjoué et ne connaissant nulle-
ment le maniement des armes, ne put pas
se tuer.

Le docteur Vallon,qui examina l'accusé,
estime qu'il est responsable. Le docteur
Socquet, médecin légiste, établit qu'Elisa
Popesco ne se suicida pas.

L'audience est renvoyée à demain.

«Petites Nouvelles
Paris, 29 mars.

Le Roi Edouard en Danemark. — Le roi et
la reine d Angleterre se sont embarqués, à.
six heures, à Port-Victoria, pour le Dane-
mark.

M. Santos-Dumont en Angleterre. — M.
Santos-Dumont est arrivé hier à Plymouth. a
bord du Kronprins-WUhelm. Il retourne a
Paris pour chercher son dirigeable, qu'il va
exposer à Saint-Louis.

Une affaira do corruption politique. — On
mande de Saint-Louis : Le jury a reconnu M.
Burton, sénateur du Kansas, coupable d'avoir
accepté un pot de vin pour faire prévaloir au-
près de l'administration des Postes lesintérêts
de la Compagnie « Rialto-Graihs-Security ».
M. Burton a demandé que son affaire soit por-
tée devant daQpuveaux juges.

Deux Pendaisons en Angleterre. — Dans la
matinée, ont été pendus: à Leeds, le nommé
Henri Ciarkson, tailleur, âgé de dix-neut ans,
pour assassinat d'une fillette de onze ans, et,
a Stadford, le nommé Henry Jones, âgé de
cinquante ans, qui avait assassiné sa maî-
tresse.

_ -*§& —

VUE TABATÎÊRE
Un antiquaire de Londres vient d'ac-

quérir, pour la coquette somme de
100,000 — cent soixante mille — francs,
pour les frais, unetabatiôrestyle Louis XV,
datée et signée de 1758par l'artiste Haine-
liiv.

Heureux homme, assez fortuné pour
s'offrir une tabatière de ce prix-là !

LES CORRESPONDANTS DE GUERRE
De nouveaux détails nous parviennent

sur la vie que mènent à Tokio les corres-
pondants envoyés par les journaux euro-
péens pour y suivre les opérations mili-
taires.

Tout en déplorant leur inaction forcée,
nos. confrères reconnaissent qu'ils sont
admirablement traités. Les nobles, les gé-
néraux, la presse, la finance, leur- offrent
des banquets. Hier — écrit l'un d'eux —
nous avons dîné avec le prince Mitsui, le
chef d'une grande maison de commerce
et de banque dont les origines remontent
à l'année 1500. Nous assistons à de très
beaux exercices de lutteurs et aux danses
des plus fameuses geishas.

Tout cela est évidemment fort bon et on
n'a pas tous les jours l'occasion de con-
templer des geishas et des lutteurs japo-
nais.

« Cependant, ajoute-t-il, non sans mé-
lancolie, ce n'est pas pour cela 'que nous
sommes venus ici. Beaucoup d'entre nous
voient dans cette existence une captivité

. dorée et voudraient bien aller sur lé théâ-
tre des opérations. »

Sur le théâtre des opérations !... Les
' correspondants de guerre sont trop exi-
geants.

JEUX DE L'ESPRIT

Un petit garçon et une petite fille sont
.'en train ae s'injurier et de s'égraligner.

Une des mamans survient.
— Que faites-vous là, petits miséra-

bles 1
Us s'interrompent, puis souriant, la

petite fille répond avec candeur :
— Nous jouons à petit mari et à petite

femme.

Courrier des Sports
COURSES fl MISONS-IAFFITTE

Priai d'Epone. — 1. Samara, gag. 70, pi.
21,50; 2. Frédégonde, pi. 21,50; 3. fibodésia,
pi. 18.

Prix Perplexe. — î. Presto II, gag. 33,50 :
pL 11; 2. Esthcr il, pi. 12; 3. Le Souvenir,
pi. ll,k).

Prix du Paddock. — 1. Biarritz, gag. 19,
pi. 12,50; 2. Crève-Cœur, pi. 30; 3. immer.
m&n.
- Prix des Haras nationaux. — 1. Burlin-
game, gag. 99,50, pi. 10; 2. Balizac, pi. 3i,50 ;
3. Gil-Polb,pl. 12.

Prix de lïiqueoourg. — 1. Kaimac, gag.
37,50, pi. 20,50; 2. . MaglliOlia, pi. 28; 3. Tse-
Tzsi.

Prix Palmiste. — 1. Kargat. gag. 51,50', pi.
18; 2. Monologue, pi. 30,50: ' 3.'Valencay, pi.
13,50.

flUTQ-SSïBLQPHSU LYOHSAIS
Les sociétaires sont priés d'assister à la ré-

ception qui aura lieu au siège, vendredi
. 1" avril, a l'occasion do l'admission comme so-
ciétaires de plusieurs amis.

SYNDICAT DES 0GUBEURS LYONHAIS
. Ce soir mercredi, à 8 heures 112, réunion

obligatoire, au siège. 72, avenue de Saxe.
Ordre du jour : compte rendu delà commis-

sion déléguée à l'U.V.F.; interpellation Ri-
chard sur la question des vélodromes ; ré-
ponse de la compagnie d'assurance contre le
vol et les accidents de bicyclette ; discussion
sur la création d'une caisse de secours.

U.V.F. — ÉPREUVE DU BBEVET ESiUÏA!BE.
C'est le 10 avril que le personnel consulaire

de Lyon donne son épreuve de 50 kilomètres
pour l'obtention du brevet militaire de vélo-
cipédiste, sur le parcours de Lyon-la-Demi-
Lune a Bessenay et retour. Cette épreuve est
ouverte à tous les cyclistes, môme les indé-
pendants ; la licence do l'U.V.F. n'est pas exi-
gée.

Des prix seront offerts aux premiers arri-
vants de l'Union, et le brevet, coût 2 ïr;, sera
délivré aux concurrents indépendants ayant
effectué le parcours en moins de 2 heures lp?.
Le brevet de l'U.V.F., qui sert aux jeunes
gens lors de leur incorporation, leur est de-
mandé par les commissions militaires ; aussi
engageons-nous les cyclistes à courir cette
épreuve dont les engagements sont reçus dès
maintenant chez M. Giianoz, 101, rue Dugues-
clin.

Jaan Hoîh.

i. n , i.,, ; ~ " ! r. iyp rTr^Trf^z^zZ^in^^n

BMUET DES ENTREPRENEURS
Dimanche, dans les salons du restaurant

Berrier et Millet, la chambre syndicale don-
nait son banquet annuel.

A la table d'honneur, aux côtés de M. Freby,
président de la chambre syndicale, avaient
mis place MM. Lavigne, adjoint au maire de
Lvon ; Soulier, vice-président ; Pey, secrô-,
taire de l'Union des chambres syndicales pa-
tronales ; Denat. président du conseil des
prud'hommes ; Gagnieu, Dubayle, Salle, Da-
vid, conseillers prud'hommes ; lUbaud, prési-
dent de l'Union des architectes ; Tarchier, du
syndicat des architectes ; Desjardins, prési-
dent de l'Association académique ; Bornarel,
Arnaud, délégués de la chambre syndicale
des entrepreneurs do Viilefranclie ; Jamot,
Raffenot, Sautour, Martin, etc., etc.

A l'heure des toasts, M. Freby lève son
verre à la prospérité de la chambre syndicale
et remercie tous ceux qui contribuent à la
faire prospérer.

M. Lavigne répond au nom do la municipa-
lité. .

Puis M. Desjardins proclame les lauréats des
médailles de l'Ktat obtenues par les socié-
taires; ce sont MM. Thermoz, Gurtado et
Liard.

D'autres toasts sont portés par MM. lUbaud,
Bornarel et Soulier.

Lé fiîner, qui était succulent, uns, les toasts
charmants prononças, la chambre syndicale
combla ses invités en les faisant assister à un
ravissant concert auquel prirent part des
artistes dont la réputation n'est plus à faire.

FA1FAEE DE CALUIRE

Celle société qui compte plus de dixr
huit années d'existence, donnait diman-
che, à deux heures, sa fèto annuelle, dans
la grande salle do l'établissement Bizet,
rue Coste, 90, à Cuire.

Une assistance aussi nombreuse que
choisie formait un auditoire de plus de
cinq cents personnes.

On remarquait aux côtés de l'aimable
président de la fanfare, M. Jacques Ron-
zière, adjoint au maire de Caluire ; MM.
Cret, vice-président ; Chalanay, trésorier;
Mathieu, secrétaire; Tholion, conseiller ;
Mmes Prilly, Chatanay, Col, Pétavy,
Ronzièro, Ciraudon ; MM. Gattaz, se-

. crétairo en chef de la mairiede Galuire-et-
Cuire ; Forget, vice-président de la fan-
fare do Saint-Clair, etc.

La fanfare de Galuire, sous la direction
de son excellent chef, M. Antony Drevet,
a ouvert le concert par un allégro mili-
taire très bien exécuté, puis de nombreux
artistes se sont fait entendre. Citons MM.
Grenina, Edward, Cyprien, Gaspard, les
frères Yanatach, des concerts de Lyon ;
Duret, baryton du Kursaal de Genève ;
Monnet, Mme Bonnet, élève de M.Vin-
cent; M. Pothignon, pianiste.

De fréquents applaudissements ont sou-
ligné chaque chanson et la partie du con-
cert a été clôturée par la fanfare.

Un bal très animé, qui s'est prolongé
jusqu'à une heure avancée a eu lieu en-
suite dans le môme établissement et c'est
bien à regret que l'on s'est séparé, en
emportant de cette fête le meilleur ;:oa-
vehir.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUÈ-
Lyon, 29 mars.

Temps toujours nuageux, mais doux,
sur toute la région lyonnaise, menaces de
pluie et de giboulées, triste temps do se-
maine sainte.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

La dépression, qui apparaissait, hier, au
nord des Iles Britanniques, avait, ce malin,
son centre sur l'Ecosse (Stornoncey 739 "/*),
elle s'est avancée rapidement vers l'intérieur
du continent, occasionnant uno baisse haro-
métrique de 15"/° sur le nord de la France et
de 4 m/~ sur nos régions.

Le temps semble ' devoir êlrc assez doux,
avec vent et pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

561"/-.
Eau tombée depuis 24 heures : 0 m/" .
Températures extrêmes do la journée, à

l'ombre : minimum- -\- 5', maximum : H- !5\
A l'air libre : minimum : + 3% maximum :

+ 18%

JOURNALIÈRES
Le doux messager du Printemps qui,

cet an-ci, m'annonça le retour de la saison
qui porte, paraît-il, « l'espérance aux cœurs
amoureux », ne, fut autre que M. Auga-
gneur.

C'est, en effet, en lisant, dans le Bulle-
Un municipal (lecture emplie parfois
d'attraits), le rapport de M. le Maire con-
tenant le projet de budget des concerts
Bellecour, que j'appris la bonne nouvelle.

Nul n'échaqpe à la loi commune ; aus-
sitôt un parlum de violettes me parut
s'échapper des colonnes de chiffres impri-
més et, dédaignant mon pardessus, j'allai
à Bellecour.

J'y rencontrai quatre nourrices, six

bambins, un marchand de ballons rougea,
M. Steyert et la voiture aux chèvres. °

C'était bien le Printcmps,d'autant mieus
que deux marronniers montraient un vert

: duvet à l'extrémité de trois ou quatre
branches.

Je me sentis tout regaillardi et vite ja
fus prendre un grog pour me réchauffer.»

* «
Or donc, ces vieux concerts Bellecour

no sont point morts. Il convient de les fé-
liciter d'avoir la vie remarquablement;
dure et souhaiter aussi que la musique qui
adoucitles mœurs, adoucisse également
la température, dès longtemps "sévère à

i leur égard.
Préparons-nous à vivre de suaves ins-

tants, durant les tièdes soirées d'été, as*
sis sur un siège hirsute parmi les frôle-
ment de dames évidemment éprises d'har-
monie, tandis que des flots mélodieux
scandés par les accents des cornes des
trams Perrache-Brotteaux et des teufc
teuf, couleront sur les derrières du che-
val de bronze (chef-d'œuvre de LemoL
sculpteur lyonnais).

Le plaisir de nos oreilles se doublera cta
celui de nos yeux, lorsqu'à demi assoupis,

no,us ;contoaiplerons la Sainte Gollinedont'
la masse brune, semblant narguer bien
des choses, se . profilera nettement dans
le ciel rose.

Et tout cela ne vaut-il pas la peine d'eu-,
courir le désagrément de recevoir uua
chenille dans le cou ?. . .

Léon BORDE,

L'annexion de la banlieue. — M. Auga*
gneur, maire de Lyon, qui est à Paris,
doit: être- aujourd'hui entendu par la
douzième commission au sujet de l'an-
nexion de la banlieue.

A ce sujet on nous téléphone que, sul«
vant son habitude, M. le maire s'étani
montré insolent envers différents mem-
bres de la commission, se serait attiré de.
vertes répliques.

Le comité de ciëfanse des Brottaaux.-^
Aux excuses présentées lundi soir à la
réunion du. café de Monte-Carlo, par M,
Piolat, président du -comité de défense des
Brotleaux, il convient d'ajouter le nom de:
M. Brizon, président du tribunal de cora<
merce, qui a promis au comité tout son
appui dans ses revendications.

Les porteurs dé feuilles de protestations
sont,instamment priés de les rapporter
avant jeudi malin, soit au café Monte-
Carlo, cours Vitton, (57, soit à l'hôtel de
l'Ain, boulevard des Brotteaux, 12.

Soutenance de thèse. — Notre ami Sau<
zay, vice-président de l'Association Inde-
pendante.des Etudiants Lyonnais, vient a>
soutenir brillamment sa thèse do docto-
rat devant la Faculté de Droit.

M. Sauxay avait pris comme sujet : « Es-
sai sur les procédés d'élaboration du droit
employés parles jurisprudences françaises
en droit civil ».

Nous félicitons bien vivement le jeûna
docteur qui a obtenu la menlion « Bien »,

Dans nos vitrines. — Nous exposons
dans nos.viiri.nes.une série de cartes pos-
tales illustrées, peintes à la main, dues
au pinceau d'une de nos art fêtes lyonnaises..

Ces cartes sont en vente au prix
40 centimes.

Commission du Baï des Etudiants. —«
La commission avertit le public que le ti-
rage de la tombola so fera le 23 avril pro-
e'îàin.Les lots sont exposés au Magasin-
du Gaz, angle des rue et place de la
République. Les personues désireuses de
billets de tombola, en trouveront dans la
plupart des bureaux de tabac de, la ville»
ou au siège de la commission, 74, rue de
l'Hôtei-de-Ville.

Les saisies de denrées maisaines.—«
Les inspecteurs municipaux ont saisi, du.
17 au 23 mars, aux abattoirs, aux criées,
dans les marchés découverts, les denrées
malsaines, suivantes :

Aux abattoirs : Bœufs et vaches, 810 lci«
logr.; veaux, 70 kiïogr.; moutons, 30 ki<
logr. ; porcs, 240 kilog. ; chevaux, 750 lùlog.;:

60 fœtus ; abats divers, 1.133 kilog.; vian-
des fraîches, 21 kilogr.

Aux criées: viandes salées, 1 kilog. ; pois-
sons d'eau douce, 13 kilogr.; crevettes, 7
kilogr.; huîtres, moules, coquillages, 225
kilogr.; 39 gibiers à plumes; 6 volailles î;

truffes noires, 2 kilogrammes;
Halles et marchés couverts; 'huîtres,

moules et coquillages, 2 kilogrammes.
Marchés découverts : viandes salées, l«

kilogr.
Ce qui donne au total 2.930 kilogram-

mes de viandes saisies.

Le mouvement des abattoirs. — Du w
au 22 mars, 449,534 kilogrammes de viaii»
de ont été livrés à la consommation, dont
302.791 par l'abattoir de Valse ; 140.373
par l'abattoir de Perrache et 6'.370 par
l'abattoir de Corne-dc-Cerf.

Voici le nombre des animaux abattus £
702 bœufs et vaches, 1.286 veaux, 3.953
moutons, 1.226 porcs, 91 boucs et chèvres,
25 chevaux et 1 âne.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLiGAm »
f 30 Mars 1904 (3»)
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Dans le grand salon de Pont-Avesnes,
la marquise écoutait, assise au fond d'un.
'large fauteuil, Baehelin qui lui parlait à
voix basse. Madame de Beaulieu avait
le matin même prié 1s vieux notaire de
demander à Philippe l'autorisation d'ap-
prendre à Claire sa véritable situation
cle fortune. Le mariage étant conclu, la
marquise avait pensé qu'il serait juste

!de faire connaître à la jeune femme et
ea ruine et le tendre désintéressement de
son mari. Le maître de forges recevrait
ainsi la juste récompense de sa délica-
tesse.
 Philippe, avide d'épargner tout souci

:iet toute amertume à Claire, s'y était re-
tusé. Il ne voulait pas que la jeune fem-
me, en mettant le pied dans sa maison,
pût croire qu'elle y entrait en quelque

' sorte amoindrie. Assombrir Cet esprit dé-
licat et sensible ? Et pourquoi ? Pour
Jfassu^er^àjgi un» Jouisaaaca d'amouKr

propre ? Pour s'attirer de la part de
Claire un remerciement confus et peut-
être humilié ? Il lui sembla indigne de
lui d'user lde pareils moyens pour ga-
gner l'affection de mademoiselle de Beau-
lieu. Il voulait plus que sa reconnaig-
sance .11 aspirait à son amour.

— Mon cher Baehelin, je ferai ce que
M. Derblay désire, avait répondu la mar-
quise. Mais je ne sais pas si, à sa place,
i e montrerais tant de raffinement. En
toutes circonstances, il m'étonne, je
vous Inavoué. Il a une largeur de vues,
une élévation de caractère surprenantes.
'C'est vraiment un homme extraordinaire.

— C'est ce que j'ai eu l'honneur de vous
dire, madame la marquise, quand je
vous ai parlé de lui, souvenez-vous-en,
répondit Baehelin. C'est un véritable
gentilhomme.

— Oui, oui, nous avons eu la main
îieureuse, ajouta la marquise, et c'est
à vous que nous devons cet heureux ré-
sultat. Espérons que ma fille saura com-
me nous apprécier son mari... Elle est
bien pâle, Baehelin!...

Le vieux notaire de retourna. Claire,
blanche comme une morte, sous sa coif-
fure de fleurs d'oranger, lui apparut telle
que Juliette se relevant de sa couche de
marbre à la voix adorée de Bornéo. Le
duc venait de s'approcher d'elle, et, «e
courbant avec un mélancolique sourire :

— Nous allons nous éloigner, Claire,
disait-il, et avant, j'ai tenu à vous par-
ler, J'ai le cçeur profondément triste et
troublé. D'un mot, vous pourriez me
rendre la tranquillité. Soyez bonne, di-

, tes-moi, que vous me pardonnez. .< ^_^...,

Claire releva le front avec orgeuil et,
jetant au duc un regard triomphant, elle
répondit d'une voix qui ne tremblait pas:

— J'ai tout oublié. J'aime mon mari.
Adieu, duc.

Bligny tressaillit, et, rendant bravade
pour bravade :

— Je souhaite qu'en parlant ainsi vous
soyez sincère, fit-il.

Puis, avec un ton presque menaçant, il
ajouta i

— Au revoir, Claire.

Et, s'inclinant de nouveau, il s'éloi-
gua.

— Eh bien, duc, vous partez ? dit le
baron en arrêtant le jeune homme au
passage.

— Oui, répondit le duc froidement. Je
n'ai plus rien à faire ici. C'est le tour du
mari.

— Eh ! eh ! dit le baron, vous parais-
sez n'être pas sans quelque amertume.
En voyant Claire mariée, avouez que
vous avez des regrets I

' D'un coup d'oeil railleur, le duc mon-
1 tra Claire qui se soutenait à peine :

— Des regrets? fit-il. Est-ce moi qui
en ai ?

— Mon cher, voilà une réponse assez
prétentieuse et passablement ridicule, re-

«I. de Préfont. Mais, puisque vous
vous croyez un tel vainqueur, faites-moi
un plaisir... Regardez M. Derblay, et
dites-moi s'il a l'encolure d'un mari à
qui on prend sa femme ?...

Le duc dévisagea Philippe qui, dans
un coin du salon, dressait sa haute tail-

, le. Son visage, bruni par le grand air,

respirait l'énergie. La colère! d'un tel
homme devait être terrible.

— Peuh ! fit le duc d'un ton léger, de-
puis Vulcain, les forgerons n'ont pas de"
chance.

— Eh bien ! répondit avec gravité le
baron, croyez-moi, gare au marteau I

Bligny haussa les épaules avec insou-
ciance, et, rejoignant M. Moulinet dans
une embrasure de porte :

— Nous nous en irons quand vous vou-
drez, lui dit-il.

— Ce n'est pas moi qui vous retiendrai,
murmura l'ancien juge au tribunal de
commerce. Quelle réception ! mon cher
duc... On n'a pas seulement offert un
verre d'eau ! Chez nous autres bourgeois,
on appelle ça une noce sèche. Vous ver-
rez comment, moi, je ferai les choses...
Je donnerai deux dîners et un bal qui
feront sensation... Et quand nos invités
sortiront de chez moi, je vous réponds
qu'ils n'auront pas l'estomac dans les
talons !

Moulinet aurait pu continuer à énum'é-
rer les splendeurs qu'il projetait : le duc
ne l'écoutait pas. Il regardait Athénaïs
qui faisait ses adieux à la mariée. La
jeune fille s'était approchée de Claire et,
lui prenant les mains, elle se livrait à
de bruyantes démonstrations de ten-
dresse.

— Nous serons tout près l'une de l'au-
tre pendant l'été, disait-elle. La Varenne
n'est qu'à une lieue. Mais, pendant l'hi-
ver, comme tu vas me manquer!... Ah!
sans toi, Paris me semblera vide ! Est-ce
que M. Derblay t'enfermera à Pont-Aves-
nes, S8R". pitié, sans rémission? Je sais.

bien qu'ici tu n'auras rien à désirer ': tu
es aimée, tu aimes... Promets-moi que tu
penseras à moi dans tes joies et dans
tes tristesses, si tu en avais. Tu sais que
j'en prendrai toujours ma part.

Ces perfides et cruelles paroles trouvè-
rent Claire impassible...

— Sois sûre, répondit-elle, que j'ap^
précie ton amitié à sa juste valeur. Mais
tu sais, le bonheur ne cherche pas de on-
fidents. Je serai heureuse sans le dire.

Athénaïs, la rage dans le cœur, déses-
pérant de dompter son intrépid'e enne-
mie, voulut au moins ne lui épargner au-
cune vexation.

— Embrasse-moi, veux-tu ? dit-elle.
— Bien volontiers, répondit sans hési-

ter Claire. Et ses lèvres douces et brû-
lantes se posèrent sur le front d'Athé- 
naïs.

Mais la jeune femme était au bout de
.ses forces. Et, prenant vivement le bras
de la baronne qui se trouvait près d'elle,
elle l'entraîna hors du salon en disant :

— Sortons, j'étouffe !..,
La marcruise incruiète avait suivi sa

fille. En un instant, le visage de Claire
se décomposa. Ses yeux, s'enfoncèrent

dans leurs orbites. Sa bouche se tira, et
elle parut près de défaillir. Mais l'éner-
gie de son âme dompta encore une fois
la faiblesse de son corps, et, regardant
avec tendresse sa mère penchée anxieu-
sement sur elle :,„.,,,

 Ce n'est rien, dit-elle, un 'Deu de
fatigue et d'émotion... Mais je me sens
déjà mieux... i

Et, en effet, le rouge de la fièvre mon- !!
tait i Rfis mues, et ses yeux_ brillaient.>

La marquise, que sa fille avait tenna
avec soin dans l'ignorance des tourmenta
qui l'avaient agitée, eut, à ce moment,;
le vague soupçon que Claire l'avait iroffl«
pée. L'union qui la satisfaisait si ^0VK
plètement allait-elle donner à sa fille «j
bonheur qu'elle méritait? Etait-ce aves
un esprit calme et un cœur confiant qw».
mademoiselle de Beaulieu s'était eng*.
gée? L'excellente femme, en une secon-
de, réfléchit plus qu'elle ne l'avait ta"
en quinze jours, et elle se posa un«.
foule de questions auxquelles elle ne p<"
répondre. Habituée à subir la volonw
des autres, avant pris autrefois son par
ti des infidélités de son mari, s'étant P™.
au tendre despotisme de sa fille. SLT?"^
saut tout, elle ne s'était jamais preo^

 cupée de la responsabilité. Elle était ua
ces créatures sans caractère qui s ac-
commodent de toutes les situations et n
comprennent' pas qu'on essaye de mon
fier sa destinée. Elle avait laissé C1*lw
faire ce qui lui avait plu. Mais, a em ,
heure grave, elle se demanda, P0U-^rU.
première fois, si elle avait agi avec pr ,
dence. Très troublée, elle chercha uj£j
approbation dans, les yeux de sa «
Et, la prenant dans ses bras : -.vst'

— Tu es heureuse, mon enfant, n e-
ce pas? lui dit-elle... Vois-tu! mon roi j
de mère est terminé... Tu vas être w*j
tresse de ta vie... Dis-moi que j ai m .
fait tout ce qui dépendait de moi P"«.
.crue .ta sois heureuse ! -~;̂

' 7A suiv~r.?-ï
V " ''
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-« »nntt>? l'immoralité
 ygue ̂ "

ai
 RmssTc - Il 7 a quel-

g® il rue, VTL^ tenait son assemblée
lue? J^'/^Sent l'éminent doyen
pnérale; lepiesi^aem,

 docteur
 Lor^

^^.Smentfdonnés à la Ligue pour
encouragements UU1

 lit6 pub
lique,etc.

le
 relèvent de umo ^

teg exh
._

fifnons pubSeslo gravures et images
binons PU""V Atx poauvre de a Ligne.
0«fpro%tion de son comité, !'as-

SXàl a approuvé le texte d'un appel au
?einr . nui va être affiché incessamment
*ubV« murs de notre ville. Dans cet ap-
suf\flSmv te le public lyonnais à
pel Wre à llndex les marchands en tous
met,5» oui s?obstinent à vendre, contrat-
fement aux dispositions de la loi de 1898,
des publications et images pornographi-

q^fln le comité de la Ligue a composé
Bnhnrèau comme suit pour 1905 1905:

^Président: docteur Lortet, doyen de la

•«•Traité de médecine ; rF vfce-présidenls: M
7
. Ilermann Sabran,

nrésfdent des Hospices çivi s de Lyon ; et
§ Cailleiner, doyen de la Faculté de

d Trésorier: M. Ch. Picard;
':: secrétaire-général : M. Pagnoiî.

Les Figaro» contemporaines, do notre
collaborateur Joseph Manin, sont actuelle-
ment sous .presse. L'ouvrage contiendra
Srès de 400 pages ornées des photographies
de MM Loubet, Combes, waldeck-Rous-
«eau Massenet, Mistral, Léo Clarctie, Na-
fluét' Hyacinthe Loyson, Camille Flamma-
rion ' Hippolyte Buffenoir, Clovis-Hugues,
Eugène de Solenière, François de Nion,
Edouard Drumont, Henri Rochofort, G.
d'Esparbês, etc.' Bourré de documents iné-
dits et d'anecdotes peu connues, il forme
un précieux chantier oùsont emmagasinés
les matériaux de l'histoire future. Pas un
amateur de littérature, pas un chercheur
de renseignements sur nos hommes poli-
tiques et sur nos écrivains ne se privera
de souscrire à ce livre qui, malgré le prix
de revient pour l'auteur, ne sera vendu
que 3 fr. 50 (port en sus.)

On peut souscrire aux buraux du Rap-
pel Républicain, 4, rue Stella, ou dans les
librairies de Lyon.

f - En Passant — Nous rappelons a nos
lecteurs que l'élégante plaquette de notre
collaborateur Léon Borde, En Passant...
est en vente dans nos bureaux au prix de
8 francs.

L'explosion des Ctsappannes. — Au-
jourd'hui auront lieu les funérailles des
deux victimes de l'explosion de samedi.

Les funérailles de M. Beus auront lieu
à 3 heures de l'après-midi ; quant à M.
Sourdillon, hier à 7 heures, la mairie n'a-
vait pas donné l'heure encore.

Singulier- voleutv — Des voleurs ont
pénétré hier après-midi dans le domicile
de M. Migonnet, passementier, rue Ri-
boud, 34, et ont emporté un charbonnier
qui se trouvait dans le vestibule, son con-
tenu et plusieurs sacs de charbon de bois.

"'-.- Une enquête est ouverte pour retrouver
ces singuliers voleurs qui, au lieu de s'en
pxendre.aux objets ordinaires, volent un
charbonnier.

Adroit filou. — Hier, à 7 heures du
;soir, Mme Eugénie Bayet, demeurant rue
: Sai'nt-Côme, 8, a été victime d'un adroit

:'fiIou.
Pendant qu'elle regardait les vitrines

d'un joaillier, rue de la République, un
voleur lui a subtilisé son portemonnaie
'contenant une certaine somme.
. Plainte a été déposée au commissariat .
du quartier de la Bourse.

•:• Feu de chemines. — Un feu de chemi-
née s'est déclaré hier soir, à cinq heures
et demie, cours de la Liberté, 68. Il a été

.. éteint très rapidement , par un gardien de
la paix et par un locataire de l'immeuble,
sans qu'il soit besoin de faire appel au
concours des pompiers.

:.:. Les dégâts sont insignifiants.

Un bébé en danger. — M. Jules Bou-
tron, journalier, chemin de la Grange-
Rouge, promenait en voiture, hier soir,
'son bébé, âgé de trois mois, sur la place
des Terreaux.

A la suite d'un faux mouvement,
M. Boufron fit basculer sa voiture et le
bébé roula sous un fiacre en station.

Dans sa chute, le petit bébé s'est fait
quelques contusions, heureusement sans
gravité.

; Pauvre vieux. — Des passants ont con-
duit hier matin au poste de la manufac-
rore des Tabacs un vieillard âgé de 76
ans, qu'ils venaient de trouver couché sur
un banc, cours du Midi.

Le pauvre vieux, qui n'avait rien pris
oepuis (ieux jourS; a été transporté par la
voiture d'ambulance à l'Hôtel-Dieu, où il
a ete admis salle Sainte-Marguerite,

\J?t s hfta >>es. — Dans la journée d'hier>
œs agents do la Sûreté ont arrêté les nom.-
î?T?L |o

0urnier Jeanne, 36 ans, Bonnin
m, ' , ns> Gatache Joséphine, 19 ans,
^» jacolaient les passants sur la voie
Publique,

eQ2?f tr?'îs dames ont été conduites au
seivice des mœurs.

Coup de ravolvor. — Hier à dix heures
am. J' le Jeune Sarmagnioux, âgé de 12
5 demeurant rue Pierre-Corneille, a
ilV c,ciden tellement un coup de revol-
•is ' ^. par le nommé Guichenot, âgé de
w ans demeurant rue Chaponnay.

l'Hôtel f)S-se' a .?té transporté et admis à

rivQ
00ups de c, ®*s. — A la suite d'une

W
 aya

int éclaté rae Mercière, hier à 9
.„/ ?s du soir, un ouvrier cordonnier,
R*m • a Jacciues, 19 ans, demeurant rue
i?, L Je' 3' a re<?u d'ua individu quatre
oiiX ,c efs au visage, lui occasionnant
quelques blessures.

Bipn
r
f ua,voir reSu des soins à l'Hôtel '

cile blesse a Pu regagner son domi-

Pour les Jours de la Semaine Sainte

Potage Emeraude au vermicelle Marge
croustades de crevettes â la Joinville

CEufs à la Gounod
Truites à la Ghambord

N0Ul.„ Homards à l'Américaine
mettes aux œufs Marge sauce suprême

Sorbets au marasquin

TimT,„i ?}? de soles Kscoi'fler
"ucaie Milanaise au macaroni Marge

Asperges à la Parisienne
Sarcelle rôtie

Gâteau de semoule Marge
Bombe Montmorency

«&1S Purifiez-vous avec lep ae Boehet du Serpent

"VKïïï* GENTIANE FBA^ÇÂSSE

^Wn-Lou^~? n̂L ~ m** matin,
t^m dan* ^ À Jn?* 1'0', manœuvre, était

"* "* enanuer de' l'avenue ihiers;.

Soudain, perdant l'équilibre, Roure tomba et
dans sa chute se luxa le genou droit.

Après avoir reçu des soins, la victime a été
conduite à sonjiomicile, rue de l'Abîme.

— En s'amusant. — Un triste accident est
survenu hier au jeune Marius Navel, 3 ans,
chez ses parents, 15, rue d'Alsace.

Le bambin s'amusait en compagnie d'autres
enfants de son âge. Il tomba si malheureuse-
ment qu'il se cassa la jambe droite.

Le pauvre petiot a été transporté d'urgence
à Hioàpica de la Charité.

— Mandat d'amener.— Par mandai d'ame-
ner décerné par M. Descliamps, juge d'instruc-
tion, M. Girard; commissaire de police de Vil-
leurbanne, a procédé mardi à 2 heure;! de
l'aprôsmidi, à l'arrestation d'un nommé L...,
maquignon, demeurant rue Neuve-des-Char-
pennes.

L... qui est accusé d'escroquerie au préju-
dice d'un régisseur d'immeubles a été incarcéré
à la prison St-Paul.
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TENTATIVE D'ASSÀSSIHAT
Un viaiiiat-d assailli. — Le vo! mobile du

crime. — Le meurtrier en fuite.

La petite commune de Tramoyes, située
à 4 kilomètres des Echets, dans le dépar-
tement de l'Ain, a été mise en émoi di-
manche, par une tentative d'assassinat
commise avec une audace Inouïe, sur la
personne d'un vieillard estimé de toute la
population, M. Victor Tarpin, dit Garl-
baldi, âgé de 68 ans, propriétaire-culliva-
teur, dont la maison d'habitation est située
sur la route de Tramoyes à Saint-Mau-
rice.

Il était neuf heures et demie du soir
environ, M. Tarpin se disposait à se ren-
dre dans un café où une réunion électo-
rale devait avoir lieu.

A peine avait-il franchi le seuil de sa
porte qu'un individu so dressa devant' lui
et sans proférerune seule parole, lui porta
un coup violent à la tête- avec un instru-
ment contondant.

M. Tarpin tomba à îa renverse dans sa
maison, même et eut la force d'appeler à
l'aide, ce que voyant, l'assassin n'osant
pas pénétrer dans la maison, s'enfuit sur
la route.

Mme Tarpin qui est âgée de 56 ans vou-
lut aller chercher du secours, mais son
mari l'en empêcha, de crainte que le meur-
trier ne . lui fit à son. tour un mauvais
parti.

L'habitation des époux Tarpin est assez
isolée, ce qui explique les appréhensions
du blessé.

Ce n'est que le lendemain, lundi, que
Mme Tarpin alla avertir le ga.rde-cbam-
pêtre, M. Nugues, qui prévint aussitôt la
gendarmerie de Saint-Andrê-de-Corcy.

Les gendarmes se transportèrent aussi- ;
tôt sur les lieux et commencèrent une
enquête, qui démontra que l'assassin avait
passé la nuit dans la cour de la maison de
sa victime, en proférant des menaces, afin
d'empêcher M. Tarpin et sa femme de
sortir.

Le Parquet de Trévoux fut prévenu et,
hier, MM. Perrin, juge d'instruction, le
procureur de la Bepubliquc et son substi- ;
tut,, accompagné de M. la docteur Despor-
tes, se rendaient à Tramoyes.

M. Tarpin, dont l'état 'n'est pas consi-
déré comme très grave, fut interrogé par
les magistrats et, de ses déclarations, il
résulte que ses soupçons se portent sur:
un. individu nommé P. . ., habitant d'ordi-
naire. à Villars et n'exerçant aucune pro-;
fession bien fixe.

P..., depuis quelque temps, avait es-
sayé de s'introduire chez M. Tarpin en;
lui laissant croire qu'il travaillait dans la|
ferme de M. Molron, ce qui a été reconnu
inexact.

M. Tarpin passait à juste raison pour
posséder des économies, et il n'est pas

' étonnant, étant donnée sa confiance natu-
relle, qu'un individu sans aveux, de l'es-
pèce de P. . ., ait prémédité de le .voler.

Le signalement du meurtrier, qui était
vêtu d'un pantalon gris, d'un gilet à man-
ches et d'un chapeau mou de nuance
grise, correspond absolument à celui de
p..:

Il est probable que l'assassin sera arrêté
d'ici peu.

Cet individu est connu de toutes les
fermes environnant es.

L'état de M. Tarpin n'est pas grave. :

Le parquet est parti dés 2 heures du
soir.

Cette tentative d'assassinat a causé une
grande émotion dans la région.

—i ,—nt^g. .

Les Manœuvres de Division
Par une récente circulaire, le ministre

-de la guerre vient do fixer ainsi qu'il suit
les conditions dans lesquelles s'effectue-
ront, en 1904-, les voyages d'état-major de
corps d'armée et les manœuvres avec ca-
dres :

Il sera exécuté, dans chaque corps d'ar-
mée, y compris celui des troupes colo-
niales, et dans le gouvernement militaire
de Paris, un voyage d'état-major de corps
d'armée.

Dans les 14° et 15" régions, ces voyages
seront remplacés par des voyages spé-
ciaux qui seront réglés par des instruc-
tions ultérieures.

Quant aux manœuvres avec cadres, en
ce qui concerne les divisions d'infanterie,
il sera exécuté dans tous les corps d'ar-
mée, sauf celui des troupes coloniales,deux
manœuvres avec cadres de division active
(trois dans chacun des 6e et 76 corps) et
une manœuvre avec cadres de division de
réserve." En outre, dans le 14° corps, la
brigade régionale de Lyon exécutera une
manœuvre avec cadres de brigade.

Dans le corps d'armée des troupes colo-
niales, il sera exécuté trois manœuvres
avec cadres de division active.

Par modification aux dispositions de
l'instruction générale du 18 février 1895
(article 3 du titre P1'), il ne sera pas exé-
cuté de manœuvres avec cadres de corps
d'armée.

Les divisions de cavalerie exécuteront
chacune une manœuvre avec cadres de
division. Les brigades de cavalerie de
corps participeront aux Manœuvres avec
cadres de l'une des divisions d'iBlanlerie
do leur corps d'armée. '

Pièce en cinq actes, de M. Paul Hervieu.

Voilà bien la soirée la plus artistique à la-
quelle nous ayons assisté depuis l'ouverture
de cette lamentable saison dramatique qui
hospitalisa si largement le vaudeville et n'em-
prunta son faible éclat qu'aux tournées passa-
gères et aux visites, trop rares héiàs, que vou-
lurent bien nous rendre les artistes de la
Comédie Française. C'est à eux encore que
nous devons la représentation du Dédale et,
nous ne saurions trop les remercier.

La nouvelle pièce de M. Paul Hervieu est
tirée d'un cas de divorce et d'un fait d'adul-
tère — quel dramaturge épuisera la mine fé-
conde du divorce, et de l'adultère, ces deux
fastidieuses choses dont notre théâtre vit et
dont u unira par mourir. — Marianne Yillard-. ..

Duval, fille de deux braves bourgeois cuiras-
sés de préjugés, s'est séparée de son in an,
Max de Pôgis, oui la trompait avec quelque
désinvolture, Lébreuil, un explorateur assez
fruste et sauvage, féru d'amour, demande la
main de Marianne. Malgré les indignations de.
la mère et avec la complicité hésitante du
père, la jeune divorcée consent à cette nou-
velle union, tant pour se consoler de sa soli-
tude que pour donner un sûr guide à son
jeune fils, mais nul amour ne la conduit à se
remariage, et vous entendez bien qu'elle a
conserve pour Max de Pogis un souvenir
assez tendre.

Mase est informé de ce mariage et de la
tutelle nouvelle que l'on donne à son fils,
il ne veut pasquesurson enfant se fasse sentir
l'influence d'un autre père et ce sera le pré-
texte d'une première visite de Marianne.

La deuxième entrevue se fera au chevet de
l'eni'ant qui souffre d'un^ maladie grave ; le
père et la mère le soignent tous deux avec une
égale affection et lorsque it est hors de dan-
ger, qu'il est presque ressucité, c'est l'ancien
amour des deux anciens époux qui se réveille.
Marianne tombe dans les bras do son premier
maître.

Or, Marianne est trop h onnête et trop pure
pour redevenir, après ceci, la femme de Lé-
breuil.

Son adultère légitime la sépare à jamais
des deux hommes qui la possédèrent. Voici
Mariane dans le dédale.

Comment M. Paul Hervieu l'en sortira-t-il
de la façon la plus simple, la plus banate, la
plus mélodramatique aussi.

La propriété des parents de Marianne sur-,
plombe un précipice au fond duquel gronde
un torrent ; le hasard fera se rencontrer les
deux rivaux sur les bords du goufre ; une
courte altercation s'engage, uno lutte brève.et
tous deux disparaissent dans les profondeurs,
dispensant l'auteur d'une péripétie plus ingé-
nieuse, plus subtile et plus acceptable.

Voici écrite à la hâte l'analyse du Pédale.
Nous ne formulerons nulle critique de la pièce,
l'heure tardive et le cadre forcément restreint
de ces chroniques nous interdisant un trop
long développement.

Nous, ne saurions cependant assez louer
l'interprétation que nous a présentée la Comé-
die-Française.

Mme Bartet supnorte à elle seule le poids
presque entier de la pièce, elle a donne une
intensité très juste à la douleur de Marianne,
sa puissance, d'impression sur le public est
incomparable, elle est en vérité toute la pièce.

M. Le Bargy s'est montré très ardent et
très passionné, M. Mounet énergique et triste,
Mme Pierson fut une Mme Villdrd Duval très
correcte ce pendant que Rimes Du Minil et Le-
comte contribuaient sans une défaillance au
succès de la meilleure —- nous nous répétons —
représentation do l'année.

TRIBUNE POLITIQUE
Groupe Républicain Nationaliste. —• Ce soir,

mercredi, réunion du comité. Prière d'être
exact à 8 h, 1/2, au local du groupe.

Ordre du jour : Compte-rendu des délégués,
à la G Y: Q. Etude d'un plan de conférences.
Organisation électorale. Divers..

Réunion de la Ligue des JPatpîotss républi-
cains plébiscitaires. — Les camarades réunis ;
à la saile Suc, rue du Plâtre, après avoir en-
fendu les citoyens Genevois, délègue général,
Môge, Bazin, David, Fombon, Granger, ont
élu à l'unanimité MM. Mège, comme.président :
de la section lyonnaise de la L. D. P. ; Vray,
négociant en soieries, trésorier; Salvetti,
voyageur de commerce, secrétaire; Genevois,
délégué général. Puis, avec enthousiasme, les ;
ligueurs décident d'adresser à leurs chefs pros-
crits un télégramme d'ardente sympathie pour :
les assurer de leur dévouement à la propa-
gande de l'idée républicaine et plébiscitaire,
et lèvent la séance aux cris de Vive DéroU- ;
lède! vive la quatrième république! vive l'am-
nistie !

GoiiMef des Speetaeles 
Nouveeu Théâtre. — C'est, samedi qu'aura;

lieu la première de lïip-Rip pour les repré-
sentations do M. Tournis, baryton d'opérette.
Cette («uvre montée avec un soin méticuleux
est appelée à un grand succès. Aujourd'hui et
demain dernière du Jour et la Nuit, le déli-.;
cieux opéra bouffe de Lecoq avec l'exquise
Renée Ivlareelle.

-Casino-Kursasl. — Immense succès de Vil-
bert dans ses plus récentes créations. Adieux
prochains du sympathique artiste ainsi que
d'Albens et des- Poupées parisiennes. Tous'ies
soirs la représentation est terminée par Vert
Galant, pièce amusante avec somptueux dé-
filés.

Concert silo i'Horloge. — Ce concert possède
un spectacle vraiment amusant, avec Te!.ly,de
la Scala de Paris. Les Bodoni-Solinski, Mme'
Delouisca, Marly-Dulac, Robert, etc. MM.Ïou-
lain-Blondin, G. Paul, et toute ia troupe.

Dernières représentations de VEnfer, tout le
monde descend, la pièce fantaisiste interpré-
tée par excellence par MmeS Mitsia, Breville,
Wal-d'Or ; MM. Dumoraize, Géraid-Boissec,
etc.

Le 2 avril, débuts des Bonnes, atlhètes de
force, champion du monde des poids lourds,
de l'Olympia de Paris.

Prochainement représentations de Camille
Stephani, de la Scala de Paris.

Téléphone 25-63.

Communieations et Avis Divers
Boucherie lyonnaise. — Aujourd'hui [sortie

sur Meysieu. Les jeunes gens de la corpora-
tion qui voudraient prendre part à la sortie
sont priés de se réunir, à 1 h. l[2, au siège,
café de la Côte Rôtie, 5, rue Jean-de-Tournes.
Le départ des voitures aura lieu à 2 heures
précises.

La Cyrnos. — Réunion mensuelle, le sa-
medi 2 avril courant, à 8 h. 1/2 du soir, au
siège social. Cotisations.

Vétéfans des armées de terra et de msr.
(100- section). — Le premier lundi d'avril étant
jour férié, la séance do cotisation pour le
deuxième trimestre de l'année courante est
renvoyée au lundi 11 avril. L'assemblée gé-
nérale et le banquet anuel de la section auront
lieu le dimanche 24 avril prochain ; ces deux
réunions se tiendront dans la grande salie
des fêtes de l'établissement. Michaud (ancien-
nement Denis), cours Lafayette 230, la pre-
mière à 9 heures du matin, la seconde à 1
heure de l'après-midi. Des cartes de banquet
au prix de 4 francs, seront déposées dans les
mairies d'arrondissement où on peut les reti-
rer auprès de MM. les garçons de bureau
ainsi que chez les membres du conseil d'ad-
ministration de la 100' section.
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Toutes les .communications Intêretr !
sant la rédaction du journal doivent '
être adressées au Rédacteur en chef <m '
au Secrétaire de la rédaction, * -Mîâ . .L !

BOURSE DE LONDRES
Londres, 29 mars.

Consolidés 8S 1/16 Rio-Tinto 51 3/8
Italien 101 1/2 De Beers 19 1/fô
Extérieure .... 82 7/8 Goldflelds 5 5/8
Turo Unifié... 79 3/8 East Kand 6 9/32
Banque Ottom. 12 1/2 Chartered 111/16
Suez.... 163 1/2

Flfj DE LA GRÈVE DES OTOIEBS AGRICOLES
Perpignan, 29 mars. — Les grcVJS

des ouvriers agricoles d'Blno et de Nyls
sont terminées après accord avec les pro-
priétaires. .

LE CYCLONE DE L'ILE DE Lk RÉUNION
Londres, 29 mars. — Le conseil du

gouvernement de File Maurice votera de-
main un secours de 1,500 livres en faveur

: des habitants de l'île de la Réunion éprou-
vés par le dernier cyclone.

FAUX BRUIT
Rome, '29 mars. — Le bruit d'une mo-

/bilisatlon do la flotte italienne en vue de
l'éventualité de complications dans les
Balkans avait couru aujourd'hui et avait
été reproduit par de nombreux journaux.

La Tribuna défend absolument ce

bruit. _^__J___

. LA CROISIÈRE DE SOiLLAOlE II
Gaète, 29 mars. — . L'empereur s'est

rendu à bord du Jlmnberto pour rendre
visite à la reine Marguerite. La reine et
l'empereur sont ensuite montés à bord du
IJohensollern où un déjeuner a été

servi. _______

ASSASSir-IâT D'UM CONSUL ALLEMAND
Berlin, 29 mars. —. On , mande de Bue-

nos-Ayres que M. Bufay, consul d'Alle-
magne à Salta, a été assassiné par un
mendiant italien.
. , , <_&_— ,,,,-,- ... ....- ,.-.,,  —

LES GRÈVES DU MORD
Saint-BHeuo, 29 mars. — Un détache-

ment de 16 gendarmes des Gôtes-du-Kord,
sous le commandement d'un maréchal des
logis, a quitté Saint-Brieuc dans l'aprôs-
midi,so rendant à Lille en raison des grè-
ves du Nord.

Roubais, 29 mars. —Voici la liste des
établissements frappés par la grève cet
aprèsmiidi :

Tissages : Georves Heindriclcx,fiO. gré-
vistes; Delannpy Destombes, 52; François
Rousse], 50; Fauvarqie et Bruyant, 130;
Harinckouck, 65.

Apprêteurs : Hnannart, frères, 500;
Koussel .Desrousseaux, 55.

Teinturerie : Georges Browaeys, 60 ;
Gavdetet fils, 80; Scrcpol Toussaint, 70.

Filature : les fils d'Alfred Motte, 4-2; ;

Ernould Bayard, 100.
Soit 12 établissements nouveaux; total

76, pour 8808 grévistes entraînant le chô-
mage de 1774 autres ouvriers. Le totaL
générai s'élève à 10,582 chômeurs.

Roubasx, 29 mare. — Huit individus
arrêtés lundi pour violences et outrages :
aux agents ont été conduits à Lille ccl
matin.

Une femme se trouvant parmi les mani-
festants a été arrêtée pour outrages à un
maréchal des logis de gendarmerie.

Roubsix, 29 mare. — La voie du che-
min de. fer de Belgique est l'objet d'une
surveillance spéciale, car les ouvriers
français sont très montés contre les ou-
vriers belges,

A Tourcoing la situation est plus calme
malgré une augmentation du nombre dès
chômeurs.

GRAVES DÉSORDRES
Bstïbsix, 29 mars. — Cet après-midi

300 grévistes environ se sont rapprochés
des Établissements AU art. Un pelolon de
hussards en a dégagé les abords et a dis-
persé la foule. Un manifestant a' été ar- •
rêtô pour insultes au lieutenant.

Plusieurs grévistes ont, voulu désarçon-,
ner l'officier qui a donné un coup de plat
de sabre à l'un d'eux. Ceux-ci ont enlevé.
les tuiles d'une maison et s'en sont servis
comme projectiles. D'autres, avec les pa-:
vés des trottoirs de la. rue Pierre-de-Bou-
baix ont voulu élever des barricades pour
empêcher les charges de cavalerie ; un
cheval est tombé et s'est brisé la jambe.

 : ; . __^ : , .

Tïen-Tsïn, 29 macs. — Au cours d'une
conversation, un agent militaire rasse a
déclaré que l'on ne s'attendait à aucun
changement sérieux avant deux ou trois
mois et qu'il était très probable que les Ja-
ponais tentent de .débarquer à Niou-
Tchouang ou dans le voisinage.

L'ESCADRE DEM.A BALTiOUE
Saint-Pétersbour-g, 29 mare. — Cinq

des bateaux sous-marins destinés à cire
envoyés cet été en Extrême-Orient avec
l'escadre de la Baltique sont déjà prêts. , '.

LES ÉTATS-UNIS ET LE JAPON
Saint-Péter»sbour«0, 29 mars. — Quoi-

que les Américains soient devenus moins
japonophiles, on croit que les Japo-
nais trouveraient aux Etats-Unis certains
concours en échange de l'île de Formose
dont ils ont envie.

EN CHINE

Saint-Péter'Sboùrg, 29 mars. — Le
bruit court ici que les émissaires japonais
ont réussi à provoquer des troubles dans
le Chan-Si où les Chinois massacrèrent
quelques européens.

EN <ëORÉ_
Salnt-Pétepsboupg, 29 mars. — Un

corps russe fort de 25.000 hommes, parti
il y a quelques semaines de POussouri
méridional, continue à s'avancer en deux
colonnes sur le centre de la Corée. La co-
lonne de droite longe loToumen-Oulla, et
celle de gauche le littoral oriental de la
Corée,

L'aile droite, composée de cosaques et
de l'artillerie de montagne, a atteint le
lac Tadji, au sud-est du mont Palik-Tou-
san, qui a 8.000 pieds d'altitude et pour-
suit sa route le long du Yalou qui prend
sa source au sud-ouest de celle montagne.

L'aile gauche, n'ayant pas rencontré
d ennemis, a atteint la ville de Pouk-
Tchen où elle a rejoint son avant-garde
qui revenait d'une reconnaissance au nord
de la ville de Ham-Hoeng.

Les éclaireurs ont constaté la marche
en avant des Japonais de Gensan vers le
Nord. Leur avant-garde est cantonnée
dans la ville de Tchoon-Piong, située sur
le golfe de Koan-Po. De ce côté de la mer
du Japon, de môme que sur les bords du
Yalou, il n'y a pas de troupes japonaises.

IM J.«W)oaais.occui)entt dansIâ .province )
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de Piang-An, la ville de Yan-Pian/ ainsi
que les localités à l'ouest de cette ville. '

SANGLANT COïWBAT D'AVANT-GAROE
Saifit-Pétepsbourg, 29 mars. — Le gé-

• néral Kouropatkine, signale un combat
près de la ville de Tchon-Djou,, entre plu-
sieurs escadrons de cosaques et de, rinfan-
terie et do la cavalerie japonaises. Vue la
position dominante des Russes, les Japo-
nais auraient néanmoins succombé s'ils
n'avaient pas reçu des renforts successifs
qui décidèrent les cosaques à se replier.,
Ils le firent en parfait ordre de bataille,;
emportant leurs blessés, tandis que les
Japonais, fortement éprouvés par une
heure et demie de lutte et des pertes con-
sidérables, ne furent pas en état d'occuper
la hauteur abandonnée par les cosaques..

Ces derniers eurent trois officiers griè-
vement blessés, trois soldats tués et treize
blessés. La conduite des Russes fut inlré J

pide.
RAPPORT OFFSCîEL "

Saint-Pëtersboupg, 29 mars. — Le
général Kouropatkine télégraphie au tsar
la dépèche suivante: «j'ai l'honneur d'in-;
former respectueusement Votre Majesté,
que, d'après le rapport du général Mist-
chenko, du 28 mars, à 10: heures du soir,
pendant trois jours de- suite, de petites
patrouilles russes provoquaient la cavale-
rie japonaise à une action avec nous. Mais
leurs patrouilles, à chaque rencontre,
tournaient et se retiraient au-delà de
Tchoudjon, le 27 mars.

«Vers Kassan, le 28 mars,, 6 compa-
gnies, à 10 h. 30 du malin, atteignirent
Tchountljou, aussitôt nos éclaireurs s'ap-
prochèrent de la ville,; les ennemis ouvri-
rent le feu, à l'abri des murailles. Deux
escadrons de cosaques mirent rapide-
ment pied à terre et occupèrent une hau-
teur voisine do la ville, à une distance de
610 pas,, et engagèrent le combat.

« Dans la ville se tenaient embusqués
quelques compagnies d'infanterie et un
escadron de japonais. Nos six compa-
gnies, renforcées de trois autres, attaquè-
rent les Japonais par un feu croisé. Mal-
gré ce feu et malgré notre position do-
minante, les Japonais tenaient bravement
et c'est seulement après un combal acharné
d'une demi-heure qu'ils cessèrent leur feu
et se cachèrent dans les maisons hissant
le drapeau de la Croix-Rouge en deux en- :
droits.

« Bientôt sur la route "de Kassan ap-
parurent trois escadrons qui avançaient
presque ventre à terre vers la ville. Deux
escadrons réussirent à entrer dans
Tchoundjou, le troisième recula en désor-
dre sous les salves de nos compagnies. 1 On
voyait les hommes et les chevaux tomber
ensemble. Pendant une heure encore nos
troupes tirèrent sur les Japonais qui
étaient dans la ville, lès empêchant ainsi
de sortir dans les rues pour riposter àU
feu.

« Une heure et demie après le commen-
cement du combat, quatre compagnies de
Japonais apparurent sur la route de Kas-
san, venant nous attaquer. Ordre fut
donné aux cavaliers de remonter à cheval,
et toutes les compagnies, flanquées d'une [
autre compagnie de couverture, défilèrent
au pas dans un ordre complet et s'éloi-;
gnèrent derrière la hauteur, en colonne,
les blessés en tête.

« Les escadrons ennemis en. désordre ne
purent évidemment occuper rapidement!
îa hauteur que nous venions de quitter et;
leur infanterie était très en arrière. Le
détachement protégeant nos derrières ar-
riva tranquillement à Kouaksan où il fit
une halte de deux heures pour panser les
blessés.

« A 9 heures du soir il atteignait Noos-:
san. On suppose . que les Japonais ont
éprouvé de grandes pertes eu hommes et
en chevaux.Nous avons malheureusement'
trois ouvriers gravement blessés. Trois:
cosaques ont été tués, douze sont blessés,
dont cinq grièvement.

; « Le générrl Mistchenko atteste l'excel-
lente conduite .et.la bravoure des chefs,
des officiers et des cosaques. e,t surtout la
belle conduite ds. la 3'' compagnie du régi-
ment d'Argounsk, commandée par le co-
lonel Kramostanos. » -

 — M®!» : i i •

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris,

Paris, 3 h. matin

Le Gaulois. >— M. Desmoulins:
La séance d'hier est une honte pour le

bloc, une disgrâce pour le ministère.
Quand M, Pellelan a été accusé, prouves
en mains, d'avoir sacrifié notre marine à
l'on ne sait quelle préoccupation démago-
gique, il a refusé de répondre. Il fallait le
congédier sur l'heure, mais M. Pellelan
est le favori des journaux révolution-
naires et il gardera son portefeuille et
nous achèverons de perdre notre ma-
rine.

La République Française:
C'est dans le demi-jour des bureaux de

couloirs, que les bureaux du bloc ont dé-
couvert cet expédient, qui pourra prolon-
ger les jours de l'association Pelletan-
fissier, c'est là que s'exercent ces opéra-
tions de chànlage, que les moins rensei-
gnes soupçonnent et que les autres con-
naissent, c'est là, que s'affiche ce zèle 'de
M. Bourgeois, dont depuis tant d'années,
on trouve la main dans tous les votes de
perdition et de suicide du parti radical.

FW DE H0S DÉPÊCHES DE HUIT

 .,. , , -,
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cette semaine

î chez THIÉRY aîné et SSGRflNO,|

place des Jacobins
l'admirable reconstitution de notre fj

Cette nouveauté savante et de bon 1 ;
goût est une agréable façon de se ||
rendre compte des modèles exclu- m
sifs créés celle saison par la pre-M]
mière organisation française rfHH
vêtement masculin.

A l'occasion du Jeudi Saint, les |l
magasins seront ouverts, à l'Expo- M
silion générale jusqu'à 10 heures m
du soir.

Premier arrondissement. — Mège Simone*
S. p., 66 ans, rue Mottet-de-Gérando, 3, f. 2 h.
— Emery M., veuve Reymond, s. p., 79 ans,
plac? Sat'nonay, 2, f. 4 h.

Deuxième arrondissement — Guttin Cé<
cile, épouse Rastoul, s. p., 65 ans, rue Hôtek
de-Ville, 55, f. 211. — Duiour Mathias, charron,
43 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Henry Thérèse,
religieuse, 77 ans, rue Sainte-Hélène, 3, f.71i.
— Curieux Pétrus, architecte, 74 ans, nieGort<
dé, 48, f. 9 h. — Longin Marthe, épouse Ror*.
dot, s. p., 35 ans, quai d'Occident, 7, f, 9 h. -*
Perréon A , veuve Meysson, rentière, 59 ans,
place Carnot, 5, f. 10 h. — Blain Barthélémy,
cultivateur, 72 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Vas<
sivièi'e M., épouse Paury, 33 ans, Hôtel-Dieu,
f. 1 h. — Beus Jean, artificier, 80 ans, Hôtel;
Dieu, f. 3 h. — Jaillet F., manœuvre, 67 ans,
Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Griffon Yvonne, 2 a.l/2<
Charité, f. 8 h. — Sourdillon A , soldat au 23
colonial, 26 ans, hôpital militaire, f. 9 h.

Troisième arrondissement. — Bellezit P.f
maçon, 46 ans,, rue Tournelles, 50, f, 8 h. -!
Goutard .I.-M, cordonnier, 81 ans, rue HoS
piee-des-Vieillards, f. 8 h. — Didier Auguste,
manœuvre, 76 ans, rue du Sauveur, 6, f . 10 W
Cravario J., sans profession, 91 ans, rue Corner
de-Cerf, 2, f. 10 h. — Simon Henri, manœu-
vre, 22 ans, rue Parmentier, 7, 1.2 h. — Tar<
pin Emile, 9 mois, chemin Groix-Morlon, 15,
î.2h.

Quatrième arrondissement. — Garcin Cé<
lestine, épouse Varvarande, 47 ans, Hôpital
Groix-Kousse, f. 8 h. — Trolliet Henry, cuti
sinier, 47 ans, Hôpital Croix-Rousse, f. 10 h.-^
lssartel Cf.. papetier, 43 ans, Hôpital Crois>
Rousse, f. 1 h.

Cinquième arrondissement. — Fanlin E,
manœuvre, 30 ans, Antiquaille, f. 8 h. —;
Epouse Sabatier, .née Garlet, dit Giffard Do<;

minique, tisseuse, 85 ans. chemin Eloile-Alaï
n- 17, f. 2 h. ^

Sixième arrondissement. — Néant.
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CLOTURE A TERME
B •/. 85 65
Méricare -.. 83 025
lalicn 101 00
•urc îinificS 80 25
Irédit Lyonnais 10S3 .
tëtropolilain ^529 50

Banque Ottomane.,.,. 563 ..
Kord Espagne 158 ..
Saragosst-. 279 • •
Rio-Tinto .... 1S34 ..
Drfansk 279 ..
Tliomsou-IIouston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS f

5«2 de Lyon 715 .
aciéries de Fh'miny. , . "23SO .
aciéries de la Marine.. 1-85 .
aciéries de St-Ktienne.
forges Alais 170 .
jtouliey 46 .
faommcntry-Fourchambl 840 .
Constructions françaises 104 . ,

— russes ,
îreusot. ,
franche-Comté . ,
franco-Russes.., 407 ..
forme 124 .,
"arlKama 860 ..
'élite Kama ,. ..
Hanzy.. 1840 ..
(érestow. , , . , ,
.oire... 243 5C
lontrambcrt 875 ..
live-de-Gier 26 7J
ll-Etienne 408 ..
Mail ,376 ..
?" Gén. de Navigation .'./.",.
lanque privée 435 . .,
[ramw. d'Angers 288 . .
~ de Limoges
— de Lyon 830 ..
— Oaest-Electr... ......
— Orah

Jeux-Passages........ 552 ..
grand-Bazar . , ,
cordeliers ,
jergotignan .,..,„,., 1000 . ,
Dynamite russe ,, ..
Phonographes ....... . 154 ,.
plaques Lumière 460 . .
anciens Etabliss. Rh-at. ,485 ..
foie de Chardonnet . . . 1750 . ,
tôle Artificielle 460.,

OBLIGATIONS <

, Lyon fusion ancienne.. 449 ..
— nouvelle.. 454 ..

, Rh6ne-Loire 4 0/0
. Andalousie... - , #

Autriche-Hongrie l1*. . 443 . .
— nouv. 4 0/0 503 25

Lombardes anciennes. . 316 50
— nouvelles
— — 4 0/0. ... ..

Nord Espagne 1"
— -i'
— 5'

Asturies 1"
Saragose 1" 377..

— 3- 367 50
Ville de Lyon 102 ..
Ville de Paris 71 408 ..

do 98
Communales 79
^Foncières 79 507 50
Communales 80 500 . .
[Foncières 85 479 ..
Communales 91 •
Foncières 95 477 ..
Commuuales 99 469 . .
Tramw. de Lyon 4 0/0

— 3 1/2. 299 ..
Blanzy 503 .,
Loire nouv .,,..,,, .
Gaz de Lyon 297 ..
Eaux, éclairage
Jonage 4 0/0 497 ,.
Tresses et Lacets 492.,
Russie Mérid 355 ,.
Rykovski 474 .,
Trifail 506 ..
Barcelone Bir 256 50
Cacérès 122 50
Ségovie.,.,

©©uns OE PARIS
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 •Clôture I l=.MIVIIs. Cours Cours

95 62 SI •/. français ...„..., ,. 95 70 95 87«
.. .. Si 1/2 •/. français '

101 75 Italien 5 •/• 101 K 101 9<>
82 47 Espagne 4 •/. Extérieure 82 80 83 40
59 Î5 Portugais nouveau ,,.", 59 40 .. ..
77 «Russe 3 •/• 1891...... 11 70 77 90
79 77Turc unifié -80 05 «0 67
.. .. Turc 4 A
79 !C Argenlin Reacision 79 30 79 70
76 60 Brésil 4 •/. 76 90 77 25
.. ..Serbe 4"/. '2. 72 25-

• Banque de France 
... .. Crédit Foncier....' 670...

 Comptoir National d'Escompte. ...... .. .. .. ..
1079 .. Crédit Lyonnais , 1080 .. 1082 .. .

 Banque de Paris 1067
560 ,. Banque Ottomane 560.. 564.-..

 Banque Autrichienne • 467
1362 .. Paris Lyon 1365

 Autrichiens ' .
.. ..Lombards.,,., , 83

S76 .. Saragosse 278 .. 289 ..
 Nord Espagne 157,. 160,.

648 . , Thomson-Houston 650 ... 657 ..
 Forces Motrices du Rhône

527 ..Métropolitain 529 .. 528 ..
515 ,. Dynamite C" 515.. 517 ..
276 ..Briansk , 284 .. 2S9 ..

1525 ..Soznowice 1535 ..1555 ..
4130 .. Suez ... 4145 .. 4145 ,.
1275 ..RioTinto 1284 ..1290 ..
85 1516 Consolidés à Londres 185 1516 86 . ,

APRÈS BOURSE
S5 •/, 95 92
Tharsis I  De Beers. .,, ..

Chartered .. ,.
I Coldflclds
I EastRand

CHANGES SUR PARIS
LiOiiures u zo ID ./.
Madrid P 39 15 ...
Barcelonne P... 37 35 ...
Lisbone R 674
Vienne. F) 95 56 ...
BerlinRm 8i 25 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghai. 3 23 ...
Japon 2 52 ...

.nruxencs IUV ao ./,
Rome L.. 100 22 ./.
St-Péter. R. ,. 37 35 ...

' New-York D... 518 .. 1/8
Amstcrd. FI.... 48 10 ./.
Constant. Lt ... 22 70 ./.
Singapore 2 38 ...
Bombay..... 1 4 fi7
Calcutta j *'<" •••

MINES D'OR

' Pe Beers ordin . , 483 , .
French Rand..... 62 ..
Robinson Gold... 232 ..
Robinson Rand,. 38 25
Chartered.. 4125
Consol. Gotdfields 142 50
Langiaa». Estât. 84 50
Randfont. Estât. 62 . .
Sheba 9 25
Simmer 36 25

Paris, 29 mars.
Ferreira 479 50
EastRand....... 158 50
Kleinfontein 42
Geldenh. Estatô. 127 50
Transwaal 89 50
Bechuanaland
Mozambique 27 50
Durban
Lancaster ....... 47 75
Rand Mines 230.50

BULLE™ FINANCIER
LYON

Lyon, 29 mars.

C'est demain la réponse des primes,
aussi en profite-t-on pour chauffer l'Exté-
rieure, le Turc Unifié, le Rio-Tinto.

La séance a présenté une tenue remar-
quable sur l'ensemble.

Le 3 010 a coté 95.60, 95.575. et 95.65.
L'Italien a fait 101.60. •

L'Extérieure a ouvert à 82.90 pour lou-
cher 82.75 et finir à 83.025.

(82.90, 85, 90, 85, 80, 775, 80, 85, 90, «0,
75, 90, 85, 925, 95, 83.0^" fUrt-rté? T

Le Turc unifié a débuté â ®,'X) pour
clore à 80.25.

Le Crédit Lyonnais a fait 1083, le Mé-
tropolitain 529.50.

La BanQuë Ottomane était recherchée
de 561 à 56S.

Le Change valait 39.15, cependant le
Nord-Espagne a été ferme à 158, le Sara-
gosse, de 277 à 279.

La Briansh a été plus soutenue de 277
à 279.

Le Rio-Tinto a été bon â 1284.
Dont 10 au 14 A. 1311. 10 au 29 A. 1339.
Nous conseillons l'achat des primes fin,

avril, le coupon se payant le 4 mai..
A Londres, le métal a fléchi â livres ster-

ling. 57.3.6, à New-York à 12.93 inchangé,
mais l'Amalgamated cotait 49.75, l'Ana-
conda 65, Calumet 450 dollars.

Comptant. — Actions — Société Fon-
cière 318, Société Lyonnaise 618, Bons
Panama 129,50, Jonage 430, Laënderbank
465, Gaz de Bourg 400, Caucase 242, Châ-
tillon 1180, Electro 909, Huta 3798, Com-
munay 299,50, Pontgibaud 460. Besan-
çon 75, Groix-Pâquet 650, Dauphiné
90, Dijon 180, Douai 190, Fourvière 44,
Voie étroite 380, Produits Alais 645, Parts
Givet,143, 141.

Obligations. — Est 5 0/0 661 , Dombes
445, Rhône Loire 442, Croix-Rousse 395,50
Est Lyon 370. Fourvière 220, Valence
4 0/0 344, Marine 497, Cuivre 276, Kama
501, Bérestow 487, Verreries, Richarme
516, impériale 480, Pest 473.

En banque. — Mines fermes. — De
Beers 482, East-Rand 157,50, Goldfields
143.50, Rand Mines 231, Transwaal 89.

Actions. — TJrlkany 108,50, Tharsis
119,50, Huanchaca 78, Pottendorff 508,
Selo 502, Kostroma 128, Electron 236,North
15, St-Etienne 173, Avignon 78,Dombrowa
358, Pile Bloc 33,50, Bar 169,50, Eden 114,
Ferrand 84, Négociants 93, Verreries Mu-
latière 430, Alimentation 80, Cercle Vichy
340.

Obligations. — Gaz Clermont 506, Pont
Lignon 466,50, Rente foncière Algérie

, 400, Charbonnier 475, Murât 415, Bouble

503, Zafra 94, Donetz 4 1/2 505, Jour! evka
439, Vienne 424, Odessa 250, Hongrois
98,50, Copenhague 485.: Trebla.

r PARIS

Paris, 29 mars.

Début ferme, puis les demandes nom-
breuses forcent le découvert à se rache-
ter précipitamment, à cause de la proxi-
mité de la réponse des primes.

, Après un moment d'accalmie la mar-
che en avant est reprise vigoureussiaent ;
clôture très ferme, ; effectuée dans lés
plus hauts cours.

Parmi les fonds internationaux le Turc
et l'Extérieure bénéficient très sensible-
ment de cet état de choses ; vives deman-
des en Saragosse, le Suez gagne encore '.
du terrain.

Métropolitain ferme, bons achats en
Thomson ; valeurs industrielles russes en
sympathie avec l'ensemble"; le Rio-Tinto
poursuit sa marche ascensionnelle et finit
très demandé : cuivre en hausse de li-
vre 1/4.

Valeurs sud africaines fermes mais cal-
mes.

Berlin soutenu. Londres ferme,

1NF0R1ATI0NS FINANCIÈRES

Annonces de Dividendes

Le dividende de la Société des 'mines
de Czéladz sera de 120 Ir. contre 100 fr.
en 1902.

f La Société des Mines deLîévtn metw'
en paiement, le Ie- mai prochain » •
acompte de 35 francs sur le dividende !**
l'exercice en cours.

 lue
 0»,

Compagnie des chemins de fev ô
de Porto-Rico '

 r
 \

Du 5 au 11 février 1904 Fr. 38 88? *ai -
. Du 1er au 5 février. : 216.233 05'!

Total au 11 février. . . 255~lÎ5~5c
i Recettes de la période corres- *;
' pondante de l'exercice 1903.. 455.215 $s

Augmentation en 1904. 99.899"™

• Compagnie des Tramways de l'Est
Parisien

Rec. de la 10e semai, de 1904 89 62? on
- - 1903 miâ?Q

Diminution en 1904 ÏTôsTsçi

Les personnes qui ont souscrit un abon
nement au Rappel Républicain, sans nous
en envoyer le montant, sont instamment
priées, dans le but de nous éviter des dé-
placements ou des frais de recouvrements
onéreux, de passer à nos bureaux pour l«
règlement, ou de nous envoyer le montant
de leur souscription par mandat-poste si
elles ne résident pas à Lyon.

Le Gérant: CH. LAMBERT.-ïi!
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40.000 exemplaires à i'heurs.
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VIII

L'Entrainement

gr*- Àh 1 S'il est déjà à sa partie i,.:.-
| Oui, il y était... En approchant de la
levanture, Odette put distinguer sa
frosse silhouette, penchée sur le billard,
au milieu de deux autres silhouettes de
loueurs... Et le patron s'avançait aussi,
pour donner son avis ; car il y avait un
jfcoup douteux.
$j — A quoi bon le déranger ?
y Ne valait-il pas mieux lui laisser son
»laisir, pendant qu'elle allait prendre le
lien? Et elle s'en fut, toute seule, s'ef-
forçant de se dire que les choses étaient
bien mieux arrangées ainsi. — La petite .
tristesse qu'elle en avait éprouvée se dis-
lîpa assez vite, du reste, dès qu'elle se
prouva devant ces vitrines de la galerie
t Apollon, si chatoyantes, et dont les feux
u causaient une si étrange Iouissaace.

,111. ..,.-,.„., i-,—M-un. ir-WM m M  i !  I il 1111, L1 «flJ»»S&^asy3SB»i|&|&£

Elle demeura d'abord assez longtemps
devant les diamants de la couronne, de-
vant ce « Régent » qui a allumé les con-
voitises de tant de jeunes cervelles, de.
vant le « Sancy », dont elle connaissait
mieux

1
 l'histoire que celle des grandes

batailles. L'éternelle, la simple beauté
du pur diamant, lui semblait la pre-
mière de toutes. Ensuite, elle éprouva
un plaisir, différent, mais tout aussi vif,
devant une vitrine d'émaux et de bijoux
de la Renaissance ; et elle s'y serait at-
tardée jusqu'à l'heure de la fermeture,
si elle ne s'était soudain sentie gênée
par un regard... ce fut plutôt comme une
impression magnétique ; car elle était
toute penchée, ne voyait personne et
devina simplement qu'on la dévisageait
avec une extrême acuité !

Sans avoir même examiné qui ce pou-
vait être, elle s'éloigna et alla se pen-
cher sur une autre vitrine, tandis que
deux hommes s'arrêtaient devant celle
qu'elle venait de quitter. Elle ne les re-
garda pas,.. Pourquoi les aurait-elle re-
gardés?... Et cependant, elle les avait
tout de suite vus : l'un, assez jeune, te-
nant un crayon et un carnet à la main,
cherchant très attentivement parmi les
objets exposés, et signalant ceci ou cela,
d'un ton très déférent, à son compagnon,
lequel, au contraire, semblait n'attacher

'qu'une importance secondaire aux mer-
veilles réunies là ; et les yeux de ce der-
nier ne quittaient plus Odette. Il était
plutôt âgé celui-ci, maigre, de tsTilé as-
sez grande, avec une figure très accen-
tuée, et le plus étrange regard, à la fois

,.yoiW et très intense. Et, bien que cela

gênât de plus en plus Odette, elle ne
s'éloignait pas, retenue par un nom, que
venait de prononcer le plus jeune des
deux hommes, et qui était celui d'une ac-
trice du Gymnase, très à la mode. Odette
se faisait justement une joie d'aller l'en-
tendre, la semaine prochaine, dans son
nouveau rôle.

— Je vous assure, disait le plus jeune
des deux hommes, que c'est plutôt ceci
que désirerait Mlle Deversy : elle adore
les émaux... On pourrait très bien s'ins-
pirer de cette grande plaque, l'entourer
de diamarrfs et ?a suspendre h îme chaî-
ne à maillons d'or vert, coupés par de
petits émaux pleins... Cela ferait si bien
opposition avec cette grande chaîne à
émaux translucides que vous lui avez
fait exécuter dernièrement,.,

Odetf, en entendant ces détails, pe put
s'empêcher de lever les yeux furtivemènï
vers cet homme, d'une immense richesse
évidemment, sur ce type qui a étonné et
étonnera bien longtemps encore les jeu-
nes filles, de l'individu capable de faire
des folies pour un simple caprice. C'était
là un de ces dessous de la vie parisienne
qu'elle connaissait... sans le connaître .
Bien souvent, en voyant les merveilles
de bijoux étalés rue de la Paix, rue Roya
le, elle s'était demandé qui pouvait être
assez riche pour acheter des choses sem-.
bîables... Et un secret sentiment lui ré-
pondait que de telles folies ne se Com-
mettent pas pour des tendresses réguliè-
res, familiales, et que ce ne devait être
que bien rarement qu'une de ces admi-
rables parures est offerte par un mari h

„ sa femme. ==s Elle en avait un exemple, j

là, tout près d'elle : cet homme qui, pour
complaire à une actrice, avait dû épuiser
tous les genres de cadeaux modernes
même de nouveau style, puisqu'il lui
avait récemment donner des émaux trans-
lucides, et qui, accompagné d'un artiste
— car l'autre dessinait hâtivement, sur
son carnet — venait demander une inspi-
ration aux choses du passé. Voilà com-
ment de telles femmes étaient aimées,
gâtées : tous et tout étaient à leurs ge-
noux ; et elle... parce qu'elle avait reçu
une pauvre petite bague de son parrain,
on l'avait presque traitée comme une
coupable ! C'était la justice de ce monde !
Ah ! qu'elle avait bien fait de se dégager
de tout cela 1 "

Et que de satisfactions lui apportait
son indépendance !... Quelles jouissances
lui donnait ce Paris, à chaque instant
uê sa vie!... Qu'elle reviendrait souvent
ici admirer, vitrine par vitrine, ces mer-
veilles, qui étaient bien un peu à elle,
puisqu'elles, sont à tous les Français !...
Et elle pourrait se figurer, sans qu'on
eût besoin de le lui offrir, qu'elle possé-
dait un aussi beau bijou que celui qu'on
allait faire exécuter pour cette actrice.
Car elle avait beau vouloir écarter cela
de son esprit, qui, vraiment, ne pouvait
l'intéresser en rien, son esprit y reve-
nait sans cesse : c'était l'incident impor-
tant de son après-midi. Et il se grava en-
core plus vivement dans son cerveau,
lorsque, à la sortie, elle se fut trouvée
tout près de ce millionnaire, montant
dans un tout petit coupé, capitonné de
bleu de roi et attelé d'une paire de che-

jraux superbes, qui filèrent aussitôt «om- i

 ,\

me le vent, mais pas assez vite, pourtant,
pour que leur propriétaire n'eût eu le
temps de dévisager cette jeune fille...
dont la beauté valait tout au moins celle
de Mlle Deversy.

Et, en* regagnant Montmartre, Odette
eut tout autant, devant les yeux, cette
impressionnante tête, — un peu orien-
tale, au teint mat, aux yeux si étranges,,;
à la barbe assyrienne, — que les vitrines
de la Galerie d'Apollon.

Comme elle débouchait au c<oin de
l'avenue Trudaine elle aperçut parrain,
tout penché sur le .balcon de leur logis,
et qui se mit aussitôt à gesticuler. Elle
courut, le rencontra au milieu de l'esca-
lier ; et, avant même de l'embrasser, il
lui criait :

— Mais tu sais que je suis revenue ici...
peut-être pas même cinq minutes après
que tu étais sortie;.. Pourquoi ne m'as-tu
pas attendu?... Je parie que tu seras al-
lée au Louvre, hein?... Moi qui voulais
juetement t'y conduire aujourd'hui... Ils
m'ont retenu, ces animaux! C'était
pour un coup douteux par les bandes...
Mais je ne jouais pas... Et j'ai passé
mon après-midi à t'attendre, au balcon,
à venir voir si tu montais l'escalier...

— Ah! par exemple, parrain, fit-elle
avec une charmante bonne humeur, tu
t'es donné bien de la peine inutilement.

Et, après deux sonores baisers :
— Eh bien, moi, je n'étais pas si in-

guiète que ça. Je t'avais aperçu, penché

sur ton billard ; et je me, "disais : « H!

passe son après-midi, bien tranquille,:
tandis que je m'en vais à mon bon mu"
sée... »

— Oui... mais toute seule I
— Eh bien, quoi, parrain ? Suis-je paî*

une grande fille?...
— C'est que... c'est que... Je n'aime pas

beaucoup... maintenant que tu t'es con-
fiée à moi... jusqu'à ce que tu sois ma"
riée...

—• Ah ! par exemple, parrain,- est-ce
qu'une fille comme moi a quoi que soit
à craindre dans Paris?... On va son pe-
tit bonhomme de chemin en pensant a
son parrain... Si tu crois que je_ vais
t'imposer toujours de faire la « bonne
d'enfant 1 » T

Ils éclatèrent de rire là-dessus. Et, Jar-
roux se dit qu'il avait eu bien tort en
somme, de lâcher sa bonne partie ae
billard, cet après-midi.

Un fin dîner les attendait, dont Odetta
huma le fumet en rentrant dans l ap-
partement ; elle dit :

— Ça, c'est des crêpes... pour mon par»
rain... Pourvu qu'on les ait réussies 1

(A suivre.^

Très prochainement le Rappel Répû"
blicain commencera un nouveau feuil-

leton dû à la plume cl'un_denqs £l

étninents écrivains»


